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CHAPITRE PREMIER, 

De la V^oblejfeen general % 

E ne prétcnspas faire ici l’éloge 
de la Nobleue, fon nom lé fait 
allez, &puifqu’on s’en fert pour 
exprimer tout ce qu’il y a de plus 
excellent , & de plus relevé dans le mon- 
dé i il fàut qu’il n’y ait rien audelliis d’el- 
II, Far tic. A, 
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le , Sc qu’elle lurpafî'e tout ce qu’il y a de 

plus grand parmi les hommes 

Ceux qui en l'ont honorez la confer- 
tent comme la chofe la plus précieufe 
qu’ils puiflènt avoir , & ne voudroienc 
pas s’en défaire pour tout ce qu’on pou- 
roit leur donner en échange , ils ne la 
quittent jamais , non pas même avec la 
vie 5 ôc la mort qui les depoüille de leurs 
biens , de leurs charges , & de toutes les 
chofes qu’ils pofledoient dans le monde, 
ne fçauroit ôter à leurs cendres ny ravir 
à leur tombeau, le titre de leur Noblefle. 

Les Rois l’ont li eftimée qu’ils ont pris 
pour un de leurs premiers titres d’hon- 
neur celui de Gentil-homme 5 François I. 
Roi de France fe fervoit pour fon fer- 
ment ordinaire dcFoi de Gentil-homme^out 
dire que la foi d’un cœur Noble eft in- 
violable , & qu’elle eft digne d’un Roi. 

Les Princes qui ont voulu relever les 
premières Charges de leurs Etats, y ont 
attribué le privilège d’annoblirceux qui 
en font revêtus, fçachant bien auelaNo- 
blefle doit être la bafe & le ioûtien de 
toutes les plus grandes Charges, 6 c qu’il 
rfy a qu’un cœur noble qui puiftè digne** 
ment les remplir. 

Ceux qui n’ont pas la NohlefTe , la cher- 
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chent avec toits les foins imaginables j ils 
n’épargnent rien pour pouvoir 1 acquérir 
& en être honorez j ils fçavent que c’eft 
le plus glorieux titre qu’on pu iflè donner 
à un homme, fans lequel tous les autres ne 
femblent pas grande chofe. 

Je ne répéterai point ici ce que tant 
d’autres ont déjà dit de la Noblelfe , 
que c’elt la force des Rois , le foûtien de 
leurs Etats, la deffence de leurs Roïau- 
mes, & qu’elle a fait la conquête de leurs 
Empires. 

Philippe de Macedoine & fon fils A- 
lexandre le Grand conquirent tout le 
monde avec la Noblelfe qu’ils a voient 
élevé dans leur Cour: Ils ne trouvoient 
rien de plus glorieux dans leurs deffcins 
que d’avoir des Gentils-hommes à com- 
mander & des Gentils - hommes pour 
compagnons de leurs victoires. 


Chapitre II, 

L'origine de la Noblejfe . 

J E ne chercherai point d’autre origine 
de la Noblelfe de Bretagne, que celle 
qui eft connue de tout le monde , ôc qui 

A ÿ. 
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eft reçue dans tous les Etats, Roïaumes 

& Empires de l’Europe. 

J’en trouve de quatre fortes, la première 
fe tire du Sang , elle eft fi ancienne qu’on 
n’en connoift point le commencement. 

La fécondé vient de la poffefîion réi- 
térée par le Pere > & par 1 Aïeul j des 
premières Charges de l’Etat , particulié- 
rement dans les Cours Souveraines, qui 
annoblifïent ceux qui les poffedent , & 
qui purifient fi bien leurs defcendans, 
qu’ils font en poflefîion reconnue d’un 
fang Noble, qui les fait Gentils-hommes. 
La troifiémc fe fait par le Souverain, qui 
veut recompenfer d’un titre fi glorieux 
les mérites de fes fidèles ferviteurs. 

La quatrième vient du privilège attaché 
à certaines Charges, comme de Secrétai- 
res du Roi, des Maires &: Echevins de 
quelques Villes , qui annobliffent ceux 
qui en font revêtus. J’efpere de parler de 
chacune de c es origines de la NobleÆè 
dans les Chapitres fuivans. 
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Chapitre III. 

JD e la Noblejfe qui vient du Sang . ’ 

C ’Efl avec juftice qu’on donne le pre*- 
mier rang àlaNoblelfe qui vient du 
Sang, & qui tire fon raïon d’honneur 
d’une fi longue fuite d’Ancêtres , qu’on 
ne peut remonter à la connoiflance de ce- 
lui qui a le premier acquis une qualité fi 
relevée à fa pofterité. 

Cette Noblelfe que la vertu de tant 
d’ A ne êtres a lailfé à leurs defeendans, 
eft audelfus de l’envie que les antres pou- 
roient lui porter : c’eft elle qui fait les vé- 
ritables Gentils-hommes , & qui imprime 
dans leur cœur ce noble caractère qui 
doit paroître dans tontes leurs actions. 

L’ancienne NoblelTe , dit Hérodote, 
porte avec foi , une majefté incroïable ; 
elle refTent,dit Cicéron , quelque chofe 
de divin. Ita divinum quid fkpit. 

C’efi: ce qui faifoit que les Phrygiens, 
les Egyptiens & les Scithes , jaloux de la 
grandeur de leur NobleiTe , &. fçaehant 
que l’antiquité la refevoit plus que toute 
autre chofe j ont toujours vanté leur an- 
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cienneté , & prétendu qu’elle étoit audef- 
fus de toutes les autres Nations. 

Les Egyptiens ornoient pour cét effet 
les portes de leurs Villes & deleurs Châ- 
teaux d’aîles de grands Vautours j vou- 
lant dire par-là , que comme ces oifeaux 
vivent fl long-tems , qu’on ne pentfe ref. 
fouvenir de leur naiflance , les Nobles 
familles Egyptiennes étoient fi ancien- 
nesjqu’on ne pou voit découvrir leur com- 
mencement. 

Ariflote au chap. 4. du 3. Livre de les 
Politiques nomme l’ancienne Nobleflè, 
la vertu du genre humain , & Jodocus 
chapitre premier de fon Traité de la 
NoblefTe naturelle , dit que c’eft la plus 
haute dignité , & la première excellence 
des hommes $ pourvu que ceux qui font 
animez de cét ancien Sang Noble , n’en 
terniffent point la gloire par une vie lâ- 
che^ par desaclions qui dégénèrent de. 
la vertu de leurs illuftres Ançêtres. • 1 
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Chapjtre IV.. 

JPe la NobleJJe qui Vient de la pojfejfion 
des Çharges dans les Cours Souve- 
raines par le Pere & l'Ayeul , à Pâ- 
tre & Avo Confolibus, 

L A Juftice a toujours été rendue 
par des Juges fi nobles en Bretagne, 
que ce principe n’y a pas fait beaucoup 
de Gentils -hommes 5 au contraire la 
Noblefle qui y a prefque toujours exercé 
la Juftice , l’a maintenue dans fa droi- 
ture : & l’on peut dire de ces illuftres 
Juges , qu’ils font aufîî fermes dans leur 
intégrité à rendre la Juftice aux Sujets, 
du Roi , que propres aux expéditions, 
militaires par la générofité de leur fang 
Noble contre les ennemis de fon Etat s 
qu’ils ont l’une & l’autre épée en main , & 
je peux appliquer cette Devife à chacun 
d’eux en particulier^ 

Z) trique aptifjlmus enfi 
Thcmidù & Marti s. 

A u Temple de Thémis & fur le champ de 
Mars y 

De ce noble Sénat la nombreuse ajfemblee , 
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Vans le fein de la Paix & parmi les hazardr 

Se fin également de C une & l' autre épée. 

Quoique, dis -je, ce principe n’ait pas 
beaucoup augmenté le nombre des Gen- 
tils-hommes en Bretagne 5 je nelaiflerai 
pas de dire que c’eft celui qui fait la plus 
belle 6c la plus excellente Noblefte, après 
celle qui vient du fang 6c de la nature. 

Cicéron dans l’Oraifan Pro Murcna, & 
Tacite parlant à'Agnco/a , a (Turent que 
non feulement c’eft un principe de No- 
blefte , mais encore de Chevalerie , utrum - 
que avum Procuratorem Cafaris habuit , qua 
equcflrü nobilitas eft. 

Chaftanée dans fon Catalogue glorU 
mundi confider. 20 . tire cette Noblefte du 
Code /. /. Cod. de Vignitate , voici le T ex- 
te, S i Avum Confularcm , & Patrcm Pratorinm 
babuiHis , claritatem generis retinetis. Parce 
que comme il eft: porté dans le Digefte, 
/, fœmina Jf. de Sénat, cette dignité leur 
acquiert un raïon d’excellence au dek 
fus des autres i 6c que dans la Ioy ult. 
jf. eodem. ils font reconnus être les illu- 
ftres membres de la Republique par les 
fonctions de leurs Charges i qu’enfin par 
la Loi quifquis Cod. ad l. fut. majeftatis. 
ils font déclajrez être les plus Nobles par- 
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lies du corps Politique du Prince. 

C’efl ainfi que le Poëte Corripus fait 
l’Empereur Jultin fuccefleur dePEmpe- 
reur J uftinian leur parler : 

Vos , 0 mihi proxima munira , 
Confiripti Paires , nofirt pars maxima regni y 
Vos ejhs peclus , vos brachia corporis hujtu. 


La raifon fur laquelle ce principe de 
& Nobleflè eft établi , c’ell que la fuccef- 
ie fion des vies de ces Hommes illuftres , re- 
vêtus de Charges dans les Cours Souve- 
n • raines , dont les fondions font toutes No- 
u blés , égale la pofleflion centenaire reçue 
par tout le monde, pour être hors détou- 
rs te mémoire d’homme , qui acquiert au fils 
u un titre julte &: certain de polTeflion No- 
ble , par le Pere & par l’Ayeul, à Pâtre & 
n Avo Confuiïbus. 

1 Tiraqueau dans fon Traité de la No- 
j . bielle , chap. 6. n. 10. dit que les Rois 
r ont toujours approuvé cette NoblelTe, ôc 
, en raporte plufieurs Jugemens contre 
, ceux qui ont voulu la dilputer s & Cha- 
rondas Jf. 1. cap. 16. raporte aulfi plufieurs 
Arrefts donnez en faveur de cette No- 
j bielle. 


. 
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CHAPITRE V. 

Ve la Noblejfe accordée par les Lettres 
du Souverain, 


f, 
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C O m me il n’y a que le Sang Noble ro 
qui puille faire les Gentils - hom- ho 
mes > ainfi que l’a remarqué le Maréchal fj 
de Villiers-l’Ule Adam en fon Traité des, 
Duels de l’an 14^0. 11 n’y a aufli, que le ne 
feul Prince Souverain qui puille anno- p 
blir, & faire fes Sujets Roturiers deve- 3er 
nir Nobles , félon qu’il eft porté dans le l ra 
Digefte , l.fi confiât ff. de Appellaùonibtts , 6c ^ 
au chap 1. de Eletf-. Ici] 

Le Prince annoblit ceux » qu’il lui jéj 
plaît , & honore fes Sujets de tels titres de ^ 
gloire qu’il veut leur donner , comme il | QC 
eft dit du Roi Afluerus, au Livre d’E- ^ 
lier , quand il annoblit Mardochée , fie ^ 
bonorabitur quemeumque Rex 'voluerit hono- ^ 
rare : Solon compare les Sujets des Prin- ^ 
ces aux jettons qu’ils tiennent dans leurs ^ 
mainsjils les font valoir ce qu’il Ieurplaît, * c 
plus ou moins , comme ils veulent. :j a 

Lipfius au 1. Livre des Elections ap- ^ 
pelle les nouveaux annoblis , novos ho - ^ 
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mines, parce que les Princes s’en font de 
nouvelles créatures, à caufedes mérites & 
de la vertu diftinguée qu’ils reconnoif- 
fent en eux : ce qui releve en leur per- 
fonne leur Noblefle d’un titre particu- 
lier de gloire j & fi on vouloit critiquer la 
nouveauté de leur Noblefle , ils pour- 
roient répondre aux anciens Gentils- 
hommes qui leur feroient cette efpece 
d’infulte,ce que Marius dit dans IbnOrai- 
fon, chez Salufte , in bello Jugurthtno , S’ils 
méprifent ma nouvelle Noblefle, je mé- « 
priferai leur vieille fierté, s’ils s’en pren- « 
nent à ma bonne fortune, je m’en pren- c< 
drai à leurs méchantes affaires $ quelle tc 
injuftice de fe vanter de la vertu de <c 
leurs Ancêtres qu’ils n’ont pas , & de <c 
méprifcr celle que j’ai de moi même, <c 
parce que ma Noblefle eft nouvelle, & ÏC 
que je ne la tire pas des images de mes u 
Ancêtres,que je n’ai pas comme eux j « 
ils me méprifent ; ils devroient fe ref- K 
fouvenir qu’il efl: plus glorieux d’avoir : tf 
acquis fa première Noblefle par fa ver- 44 
tu, comme j’ai fait, que d’avoir corrom- iC 
pu celle de fes Ayeuls par de méchan- 
tes actions, comme ils ont fait: Jouant “ 
certe pepertjje melius cH quant carrupi/p. A 
quoi ou peut ajouter ces Vers .d’un Poète: 
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Nom quid imaginïbus , quid avilis fuit* 
triumphis 

y} tri a ? quid pleni numéro fo confit le faJH 
proficerent ,ft vita labat , périt omnis in 
j illo 

Gentis honos , eu jus laus e(t in imagine 
fila. 


CHAPITRE VL 

Ve la Noblejfe qui vient du Trivilégè 
des \ Secrétaires du Roi , & de la 
SMairie de la ville de Nantes . 

L E Privilège des Charges de Secré- 
taire du Roi eft une lource abon- 
dante deNoblefte , qui a produit & qui 
produit encore tous les jours beaucoup 
de familles Nobles dans le Roïaume. Je 
n’en trouve guère neantmoins en Breta- 
gne , quoiqu’il y ait une Chancellerie at- 
tachée au Parlement , qui participe à tous 
les Privilèges accordez aux Secrétaires 
du Roi > par l’Edit de 14 14. & confir- 
mez du depuis par plufieurs autres. 

Pour ce qui eft de la Mairie de Nantes 


ï. 
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îelle a joüi de ce Privilège qui lui fut ac- 
cordé par l’Edit de François II. Roi de 
France , donné à Blois au mois de Janvier 
15557. Cette Mairie a fait bien des No^ 
blés dans le Comté Nantois 5 le Roi de-» 
puis la reformation de 1668. a reftraint 
ce Privilège à la feule perfonne du Mai-» 
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CHAPITRE VII. 

De l ancienne yçoblejfe de Bretagne. 

1 E ne fçaurois mieux commencer les 
I preuves de l’ancienne Noblefle de* 
Bretagne, que par ce que Céfar, Strabo 
& Polibe écrivent des Nobles Sénateurs 
de la ville de V annes. 

Céfar dans fes Commentaires dit, cju’ils 
jgouvernoient cette Partie de l’extrémité 
des Gaules, & qu’ils commandoient à tout 
le Pais , particulièrement aux V illes & 
Places fituées fur le bord de la Mer. 

Hircius au huitième Livre de la Guer* 
re des Gaules dit, que Céfar eut plus de 
peiné à les réduire fous la domination de 
l’Empire Romain que toutes les autres 
Provinces, & qu’il n’en pût venir à bout 
II. Partit» B 
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qu’aprés plufieurs Combats fur la Terre 
&c fur la Mer. 

Polibe allure que les Vénitiens qui ha- 
bitent fur le bord de la Mer Adriatique, 
difoient de fon tems , qu’ils étoient iffus 
de ceux du Pais de Vannes fur la Mer 
Oceane , £c qu’il y avoit peu de différence 
entre les habits & le noble gouvernement 
des uns & des autres. 

Je fçai bien que tout le monde ne tom- 
be pas d’accord de cette defeente des Peu- 
ples de Venifei maison ne peut nier que 
ce ne foit une marque d’antiquité 6c de 
grandeur de Nobleflè aux Bretons de 
Vannes d’avoir été jugez dignes quecet- 
• te fi illuftre , 8c fi noble Seigneurie de Ve- 
nife prenne de leur Pais fon origine 8c 
fon commencement. 

Je ne m’arrêterai point à examiner le 
caractère de nos Bretons parmi les Lé- 
gions Romaines où ils furent incorpo- 
rez quand ils fc furent foûmisauxLoix de 
. l*Empire Romain , ni ce qu’ils firent dans 
les lieux où ils furent envoïez avec les 
autres Légions, particuliérement dans la 
Trace , dans P Arménie , dans l’Egypte, 
dans l’Efpagne 8c dans l’Italie , comme 
Sext. Ruffus Pécrit dans fon Livre de l’é- 
tat de la Gendarmerie Romaine , intitulé 
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Üoiitia Imper ii^ du cems de l’Empereur Va« 
lantinian L du nom , en ces termes» 

Sub difyofitienc Ducis Tebaïdos 3 Ala quar. « 
ta Britonum , « 

Sub Magifiro equitum intra G allias , Ær/- “ 
tories. « 

Intra Hifranias fub Jpe Etablit Comité in- u 
" vieil Britones j uniorcs. <c 

Sub difpcjïtione Ducis Tratfus Armoricani “ 
Prafeclus Maurorum Militum 3 V enetorum <c 
Venetis ojifmorum Ojijümiis, « 

Jn Provincia Taraconenft Prafeflus Letoru u 
Britonum pbedonïs, « 

Hubertus GoltTpus , dans Ton Recueil de$ 
anciennes inferiptions Romaines met eçN 
les-ci* 


■P' 


Coh or s ï. JEli a britonum * .. 

Cohors LU. Britonum. 

Cohors y II. Britonum. 

; Cohors XXVI : Britonum in Arntnu . 

Oïl né peut pas clouter que les in vin-» 
Cibles Bretons, que les belles Levions de 
cette Nation* dont parlent ces anciens Aù- 
theurs * & qui furent envoïcz dans tou- 
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tes les Provinces de l’Empire ne foient 
nos Bretons ,puifqu’ils y font diitinguez, 
comme Bretons de Vannes, de Rennes, 
d’Ofi(mor,qui e A. l'ancien nom que Cé- 
far donne au Pais de Léon , qui n’a pris 
celui-ci que depuis que les Empereurs 
Romains y envoïêrent une Légion : com- 
me le Roïaume de Léon en Efpagne fe 
nomme encore à prefent en Latin Ltgto de 
la Légion Romaine qui y fut envoïée. 

Enfin ils mettent ces Bretons intra Gai - 
lias , dans les Gaules, Traèlus Armoricani, 
du Pais de l’ Armorique ; & comme il n’y 
a que nos Bretons dans les Gaules , ni de 
Pais Armorique, que nôtre Bretagne, c’eft 
à nos Nobles Bretons qu’on doit attri- 
buer les belles actions qu’ils y ont faites, & 
ce Titre d’invincibles, invitti Britoncs j ti- 
morés. 

\ 

Je ne parlerai point donc de ce qu’ils 
ont fait dans ces expéditions Romaines, 
pour venir aux anciennes jrecompen. 
les que les premiers Rois 8c Souverains 
de Bretagne diftribuerent à leurs Parens 
& à ceux qui prirent leur parti après la 
mort du Tyran Flave Maxime ,-ufurpa- 
teur de l’Empire. Ce fut en ce tems-là> 
qu’ils retirèrent de la dépendance des 

Empereurs Romains , vers la fin du qua- 


cm 

ci, 

ICS. 

pr;.< 

:uri 

Dm- 

c(r 

tÜ 

a 

*• 

iï 

»i' 

n’| 

ià 

:'d 

■à 

f 


nesi 

lCD. 

aini 

•eus 

;S li 


f 

:iî. 

ae 

ui- 



de l<t üfoblejfe de Bretagne. 17 
triéme fiecle ou au commencement du 
cinquième, & qu’ils s’érigèrent en Sou- 
verains dans cette Partie des Gaules > Sc 
pour s’y établir, ils partagèrent les Char- 
ges &*le Gouvernement du Païs à la No- 
brelTe qui les avoit fuivis , & à ceux qu’ils 
reconnoifloient leur être fidèles , comme 
l’a durent les Hifforiens Anglois, parti- 
culièrement Gildas l’ancien & Geofroi 
Artur, Archidiacre de Hucbindon. 

Le premier dit , que le Tyran Ma- 
xime donna à Conan après leur paflage 
dans les Gaules par la Bretagne piufieurs 
. régions : Maximm dédit Ornano multas 
Megiones , &c. & l’autre qu’il recbmpenfa 
par une magnificence Impériale dans l’ex- 
trémité des Gaules ceux qui avoient foû- 
tenu avec lui les fatigues de la Guerre 
pour la conquête de l’Empire j Juventus 
quœ citm ipfo Jiiltinuit bellicos Judores ultimes 
ht s G allia fnibus Imptriali magnifcentia ejl 
rémunérât a \ c’eft de-là qu’on peut tirer 
avec beaucoup de fondement l’origine 
des anciennes Familles Nobles de cette 
Province , qui raïant partagé entr’elles 
tout le Païs, comme je vie’ns àe dire, leurs 
defcendans fe multiplièrent en piufieurs 
nobles Familles, comme nous allons voir 
dans la fuite & dans le détail de ces Mé- 
moires. B iij 
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CHAPITRE VIII. 

'Des anciens Comtes & Seigneurs 
de Bretagne. 

C Eux quicommandoient en ce temps- 
là fous le Souverain dans les gran- 
des Villes 6c Contrées de cette Provin- 
ce , fe nommoient Comtes , 6c le P aïs 
de leur département portoit le Titre 
de Comtés ÿ ils avoient fous eux des Vi- 
caires , ou Vicomtes pour commander en 
leur abfençe, dans les lieux où ils les en- 
voïoient x 6c d’autres Officiers ordinai- 
res pour les gros Bourgs , qui fe nom- 
ploient Centeniers , félon l’ancien ufagedes 
Gaules, Centeni ex plebe ,&c. comme dit 
Tacite dans fa Germanie , où il les nomme 
Princes, E liguntur in iifdetn conciliis & Fr in - 
cipes qui jura per pagos vicofque nddunt. On 
les nommoit auffi Seniorcs , Senieurs, par- 
ce. qu’ils dévoient avoir la maturité & 
la fageffie des Anciens , pour rendre la 
Juftice > c’eft d'où on prétend tirer le 
nom de Seigneurs , ÔC de Seigneuries De 
l'çavoir comment ces Comtes , ces Vi- 
comtes y & çes antres Seigneurs joiiif- 
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fbicnt de leurs titres fous les premiers 
Rois & Souverains de Bretagne j &: li 
c’étoit comme du temps des Romains , 
que les Comtes avoient l’adminiliration 
de la Juftice & fouvcnt des armes par 
commiflion feulement, ou bien iî c’étoic 
par Ufufruit , Fiefs & Bénéfices Mili-' 
taires jou enfin en propre &: par hérédi- 
té , on pe peut pas bien l’aflurer. 

. Grégoire de Tours qui écri voit dans* 
le lîécle fuivant , raporte les noms pro- 
près des Comtes de Rennes & de Van- 
nes Sc appelle leur Pais regnam , ce qui 
marque qu’ils y avoient une atithoricé 
abfoluc 6c comme indépendante. LesL 
Corntez de N antes, de Cornoüailles,& de 
Leon font de même tems,ceux de Broërec 
& de Porhoët qui font dans les enclaves 
du Comté de Vannes, font aulfi fort an- 
ciens. 

Penthiévre n’a porté le Titre de Com- 
té que du depuis , lorfque la Breta- 
gne fe trouva divifée en deux Souve- 
rainetez > ce Comté avoit autrefois prés 
d’un tiers de la Province d’étendue & a 
fouvent fervi d’appanage aux premiers 
Princes de Bretagne. 

Le Comté de Goiielo efl: aulfi fort con- 
fidera'ble,quoi qu’il ne foit pas de fi gran- 

B iiij 
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de étendue que les autres, il a Tes Ufan-* 
ces qu’on nomme Coutumes particulier 
yes , Ce qui lui donne une grande diftinc- 
tion j la Baronnie de Quintin releve d’A-* 
vaugour &de Gouëlo en juveignçrie. 

La divifion de ces Comtez a caufd 
autrefois de grandes guerres dans la 
Bretagne entre les Comtes qui les pof* 
fedoient, comme on peut voir dans l’Hir 
•Boire de Bretagne , par Monteur d’Ar- 
gentré , & dans les anciennes Croniques 
de cette Province, jufqu’à ce que les qua-. 
tre premiers qui font Rennes, Nantes, 
Vannes & Cornoüailles , furent réünie& 
|ous un même Prince. 

Ces premiers Comtes de Bretagne laifc 
ferent des Enfans qui partagèrent leurs 
grandes Terres ; mais les Cadets ne pré- 
voient pas le titre du Comté, ils le lait* 
foient à l’Aîné , & ne prenoient que le 
nom de la T erre qui leur étoir donnée en 
partage, c’elfcd’otx venoit la diverfitédes. 
noms & des Armes dans les mêmes Famil- 
les Nobles, quoique de même Sang. 

Les premiers puis-nez ( par exemple ) 
du Comté de Rennes, eurent pour leur 
partage les T erres de Fougères , de Vitré f 
&de Chateaubriand. , dont ils retenoient 
les. noms > & leurs defcendans fubdivifé^ 
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fent encore leur partage $ qui firent d’au- 
tres Familles , de noms différons par les 
Seigneuries, par les Fiefs & parles Terres 
qui leur furent donnez. 

Ceux du Comté de Nantes eurent en 
partage les Païs de Ret^ , de la Roche- 
bernard & à'/lnccnts , qui en retinrent 
aulïî les noms , avec les Titres comme les 
autres, & laiflèrent encore plufieurs dé- 
pendants qui multiplièrent les noms & 
les Seigneuries , par la divifion des par- 
tages qu’on leur donnoit. Je n’en trouve 
qu’un au Comté de V annes , qui eut pour 
Ion partage la Terre &: Seigneurie de 
Lanvau , dont la ville d’ Aurai étoic la 
principale. 

Pour le Comté de Cornouaille on ne 
lui en reconnoît point, finon le Pont-FA- 
bé,qui tient encore à prefent le premier 
lieu aux; Plets , & aux Aflîfes de ce 
Comté. 

Léon n’en avoir point, les Comtes de 
Léon ont toujours confervé par eux-mc- 
mesleur droit de préséance dans les Par- 
lements généraux , & dans les Etats de 
cette Province , premièrement fous le 
titre de Comte, & après de Vicomte, 8c 
de Baron, depuis que Guyommar & Alain 
de Léon eurent vendu à Jean I. du nom, 
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Duc de Bretagne, la plus grande partie- 

de ce Comté. 

Le puis-né de Penthiévre eut la Terre 
à' Av autour pour partage , & comme ce 
Comté étoitpoiïedé par le premier Prin- 
ce du Sang de Bretagne, Avaugour a tou- 
jours prétendu le premier Rang entre les 
neuf grands Barons, 



Chapitre IX. 

*, • , » * ( 

Des premiers ^Barons de Bretagne. 

C Omme les Enfans des premiers 
Comtes de Bretagne étoient Prin- 
ces du Sang , iis avoicnt auffi les premières 
places à la Cour du Souverain , & dans 
les AfTemblées Générales j c’eft ce qui 
a donné à leurs Terres comme premiers 
appanages des Princes de Bretagne , le 
droit de prefleance dans les Etats, & ceux 
qui les ont du depuis poiïedées fous le 
Titre de grandes Baronnies, en ont joui 
avec les mêmes privilèges auprès des 
D u es de Bretagne , que les Pairs auprès 
des Rois de France. 

On ne fçait point Poriginedu nom de ces 
Barons êc Baron nies > & quelque recher- 

> - 
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çhe que les Anciens en aient fait, on n'a 
pû bien connoître ce qu’ils lignifiaient » 
linon que c’étoit un titre donné à ces 
Princes 8c premiers Seigneurs de Breta- 
gne, qui a voient de grands droits & pri- 
vilèges dans 1’étenduë de leurs Baronnies 
comme d’y lever des impôts , d’ordonner 
des Duels , de donner Grâces , 8cc. il s’en 
trouve plufieurs Lettres dans lesChartres 
de Vitré 8c deChâteau-briand , que les 
anciensBarons ont donné à leurs Vaflàux^ 
Pour bien connoître le cara&ére de ces 
grands Barons 2c la qualité de leur titre} 
je raporte ici les Lettres de la création 
des trois derniers, 8c de l’éredion de leurs 
Terres en Baronnies par le Duc Pierre IL 
du nom , pour remplir le nombre des neuf 
anciennes Baronnies diminüépar laréü- 
nion de celles d'A vaugour,dc Fougères, 8C 
de Lanvau réunies au Domaine du Duç^. 
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LETTRE DE CREATION 
de Baronnie pour MonfieurDerval. 


P IERRE far ta grâce de Dieu» Duc de 
Bretagne , Comte de Mont- fort , & de 
Riçbcmont , à tous çeujç qui ces Lettres 
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verront. Salut: Comme à. nous de nos droits 
Souverains Roïaux & Ducaux , appartient ain- 
fs que les Rois & Ducs de Bretagne nos predè- 
cejfeurs , à qui Dieu pardonne , en ont de tout 
temps usé y faire & créer en notre P aïs. Barons 
& toutes precminances à droit de Baronnie , ap- 
partenant ainfi qu il nom plaira , Sç avoir fai - 
fins que nous bien certains du degré , parenté 
& lignage dont notre tres-cherNepveu , Coufin 
& féal Jean Seigneur de Derval & de C hàteau- 
giron , premier & grand Chambellan de Breta- 
gne ,nous atteint , lequel ejl extrait confanguin 
proche de nôtre Mai fin , avec de tous les Com- 
tes , Barons & grands Seigneurs de nôtre P aïs, 
même qu'à pre fient efi conjoint par Mariage à 
nôtre tres-chere & tres-aimée Niépce H claine 
de. Laval f lie de nôtre très- cher dr très- amé dr 
féal Guy Comte de Laval , Seigneur de Vitré, 
& de f eue Ifabeau de Bretagne nôtre S ceur ger- 
maine à qui Dieu pardonne , dr en confédération 
des hauts £?• honorables fiervices dr plaifirs que 
notre dit N epveu dr Coufin de Derval , dr nôtre 
Coufin de Combour fin Pere ,dr leurs predecef- 
feurs , chacun enfin temps ont fait à la Mai fin 
de Bretagne en maintes & maintes manières , 
& autres justes caufis à ce nous mouvans fice- 
lai nôtre dit N epveu dr Coufin de Derval, avons 
aujourd’hui de nôtre plaine puiffance , authoritê 
& grâce fpeciale fait , infiitué , créé ,fiifons, 
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, ’i infiitaons , frw par cet pré fente s , itaro# 
/?oVr^ P4/> Duché de Bretagne , pour raifon 
l,, '• caufe des Seigneuries & Banneries ancien - 
^ csfe Derval , en 'voulant & ottroyant par cef 

tSB ■ dites prefentts à nôtredit Neveu , Coufn de 
n Derval , lui^fes héritiers , <£ Succejeurs 
f Seigneurs de ladite Terre & Seigneurie deDer- 
f* val fucccffivement chacun en leur temps foient 

%t dits , nommez , , cenfe%fr reputez Barons en per * 
’9 l petite l j avoir , , #/?r jouir aux temps 

ljf avenir de tous droits , prérogatives ^privilèges 
'■ }i - & Noblejfe appartenante à Baron , & qu'en 

« Parlements , ConfciU , Conventions & 

* Etats , /// foient convoquez , appeliez & oui s & 

é /<!•»«} comparoir comme les autres Barons 
r ( t de nôtre Pats , lieu & ajjie'te au 

’ift Rang dr au prochain auprès les neuf anciens 
té Barons de nôtre Pats , tiennent ou tiendront 
tri, les lieux & Seigneuries dl icelles anciennes B a. 
r p ronnies > la préeminance defqùellcs en ce cas 
: n refervons , comme aujji nos droits , Souverain 
f netez & Noblejfe en toute chofe. Si DON. 

>tn N o N s en mandement a nos Préfedens , sé- 

’tf néchaux & Confeillers de notre prochain Par - 
p lement & autres à venir ces prefentes autorifer 
th & folemmllement publier •>& de nôtre grâce fai- 

co re jouir & ufer nôtredit Nepveu & Coufm de 
W Derval fefdits Héritiers & Succejfeurs t comme 

ici dit efi , cejfant & faifant cejfer tous empêche- 
w» 
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mens & oppofitions au contraire ; C A r ainjt 
nous le •voulons , dr nous y lait. En témoin de 
ce y dr •valoir en perpétuelle mémoire , nous en 
avons baillé cefditcs Patentes Lettres fignées de 
notre main y dr fccllées de notre fiel y en lacs de 
fiyc dre Dre verte . Donne" en notre ville de 
Vannes le dix neuvième jour de Mai î 4 5 i k 
dre. 

AUTRE LETTRÉ DE 
création de Baron, pour le 
Seigneur de Maleftroit* 


P Ierre par la grâce de Dieu , Duc dâ 
Bretagne , dre. Scavoir fatfions que 
nous bien certains du dégré , parenté dr li- 
gnage dont notre très * cher & très - amé 
Coufin dr féal Jean de Malefiroit & de Lar * 
godet nous appartient * lequel eft extrait dreon- 
fanguin proche de nôtre Maifon avec de tous 
les Barons ,dr grands Seigneurs de nôtre Pats, 
fuijfdnt & riche en toutes facultés de tenir état 
de Baron , meme en confédération des hauts dr 
honorables fervices dr plaifirs que nôtre dit 
Coufin , & fis progeniteurs en leurs temps ont 
fait À la {JMaifin de Bretagne en maintes ma* 
méres pour icelles dr attires juftes caufis J ci 
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de U Noblejfe de Bretagne. vj 
flous mouvant , icelui avons aujourd'hui de 
nôtre pleine put (fiance , autorité & grâce (J>eciale y 
fait , créé , injiitu é fiai fins , créons dr infiituons 
farces prefentes , Baron en nôtre Pays de Duché 
de Bretagne pour raifion de à caufe de fiadite Sei- 
gneurie de ancienne Bannerie de Malefiroit , en 
voulant cf otfroïant , voulons de oclrotons par 
ces prefentes à nôtre dît CouÇin , que lui fie s He- 
ritiers de Succejfcurs fie ur s de ladite Seigneu- 
rie de Maliftroit fucccffrivcment chacun en fin 
temps , fiient dits , nommez , , ce n fez , reputez 
en perpétuel Barons , avoir .tenir , ufer de jouir 
au temps avenir de tous droits , prérogatives , 
privilèges & Noblejfe appartenant à Baron , ce 
qu'en nos Parlement , confie ils , Etats de Con- 
ventions dis fioient convoquez^appcllcT^de oüisdr 
eux tenus y comparoir comme les autres Barons 
de nôtre Pays , de qu'ils aient lieu de affrète au 
Rang de prochain de nôtre très -cher , très -ami, 
& féal Coufin le Baron de Dervaffians préju- 
dice aux lieux dr affrète des neuf anciens Ba- 
rons de nôtre Pays ; la préeminance de f quels en 
ce cas refiervons avec nos droits , dec. Si don- 
nons en mandement , &c. Donne'm 
nôtre bonne ville de Vannes leu . May 1451. 


-te 


3 iW. .t, ' 








ift 


Mémoires fur tétai 


ittrjfl 


siié-JTë-: 


é STC3TS0TS JT53UdTo j 


ÏTJ»J 


AUTRE LETTRE DÉ 
création de Baronnie pour le 
Seigneur de Quintin. 


I E R R e par la grâce de Dieu , Duc de 


Bretagne , dre. S f avoir faifons que nous 
tien certains du degré dr parenté , dont nôtre 
tres-cher dr très- amé & féalT ri fi an Seigneur de < 
Jjhtimin nous atteint , lequel ef entrait dr con* 
fanguin de nôtre Mai/on , avec tous les Barons 
, & grands Seigneurs de nôtre Pais , puijfant en 
richeffes & toutes autres faculté^ pour tenir état • 
de Baron , même en confédération des hauts dr 
honorable s fervices dr plaifirs que nôtredit Cou- 
fin & fes progenitettrs en leur temps , ont fait à 
la Mdifon de Bretagne en maintes manières , 
pour ici de s dr autres juftes caufes à ce nous 
mouvans , i ce lui avons aujourd'hui , de nô- 
tre pleine puiffance , autorité dr grâce {pecia *• 
le , fait , créé dr inftitué , faifons créons , & 
inftituons par ces préfentes Baron en nôtre Pais 
dr Duché de Bretagne > pour raifon dr a caufe 
de/a dite Seigneurie dr Bannerie de e g>uintin i d é 
en voulant dr ottroïant , voulons dr octroyons 
parces prefentes a nôtredit Coufn , que lui fes 
Héritiers & S uccejfeurs , fieurs de ladite Sei- 
gneurie 
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gn 'eurie de £)uintin ,/ucccffivement chacun en 
fon temps foient dits , nommez, , cenfez & re- 
put eT^en perpétuel Baroms , avoir „ tenir, ufer 
& jouir au temps avenir de tous droits, préro- 
gatives, privilèges & noble (fe appartenants à 
Baron , & qtïen nos Parlements, Confeïls , Etats 
& Conventions, ils feront convoquez , appeliez 
& oüü, & eux tenta y comparoir comme les 
autres Barons de nôtre Pats , & aient lieu & 
ajjiéte des neuf autres Barons de nôtre P aïs, U 
prééminence defquels en ce cas refervons avec 
nos droits ,&c. S 1 donnons en mandement , 
&c. D o N n e’ en nôtre Ville de Vannes le 
vingt -quatrième jour de Mai 1451. 






CHAPITRE X. 
"Réflexion far ï EreSiion des premières 
Baronnies . & lu création des 
premiers Barons de Bretagne . 


P A r la leclure de ces Lettres Pa~ 
tentes du Duc Pierre 1 1. du nom, 
on voit trois chofes : 

La première, que pour être mis au 
nombre des anciens Barons , il falloir 
être Prince du Sang de Bretagne & 
Confanguin des Ducs : avec l’alliance 
des premiers de la Cour , & de plus 
IJ. partie. C 
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avoir de grands biens pour foûtenir ho- 
norablement cette Dignité, car ilsétoient 
les Pairs de Bretagng* &. il n’y a guère 
de Duchez-& Pairies en France ( après 
les fix premiers ) qui foient fi confidera- 
bles ■&. d’une fi grande étendu ë de Païs 
que ces anciennes Baronnies j il y en a 
déjà trois érigées en Duchez & Pairies. 

La fécondé, qu*il fallok que la Terre 
qu’on érigeoit en la place des anciennes 
Baronnies réunies au Duché deBrecagne, 
fut du moins une ancienne Bannerie. ' 7 

La troifiéme , qu'il y avoir neuf, I 
Baronnies d’ancienneté, dont on ne fçait 
pas précifcment le temp^'dc leur pre-.] 
Tniére inftitution , finon , çomme nous " 
avons remarqué ci-devant , que c’étoieqt 
les partages des enfansdes premiers Com- 
tes de la Province. Sçavoir, les deux qui 
difputoient là préfeance, dont ce Duc ré- 
gla leur différend par l’Alternative qu’il 1 
ordonna être gardee entre les Seigneurs 
de R o h a n^& de Vïtrï’, dans les 
Affemblées & Parlements généraux;. 
Enfuite Chasteaubriand , Raix, 
la R o c h e-B ernar’ï), Ance ni s. 
Ces deux Baronnies étoient polîèdées par 
Mell. de RieuxfEt puis Derval, MA- 
3 LESTROIT & Qu INT IN, qui fttrcmt Ctï - 
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f de la V^oblejfe de Bretagne. à 
• b £ées , comme nous venons d’en voir les 
)iei Lettres , en la place d’Avaugour, 
ucs Fougères, ÔcLanvau. 
ipir François II. Duc de Bretagne, envi-* 
ieu iron vingt-neuf ou trente ans apres l’Fre- 
P2 ftion de ces nou v elles grandes Baronnies, 
«i revivre celle d'Avaugour , en 
iris faveur de François fon Fils naturel leo-i- 
'« urne de Bretagne, par fes Lettres Paten- 
nn6 tes, du 24. Septembre 1480. leuës, pu- 
m , vérifiées & reçues au Parlement 

iej general tenu à Vannes le vingt -fepe 
nd M ars , avant les Fêtes de Pâques , l’art 
fc£ r 4 8 3 . dont voici la teneur 
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TJ R a n ç o I s par la grâce de Dieu* 
JL Duc de Bretagne, Comtede Mont-, 
rott , de Richemonr , d’F Rampes & dé’ 
Vertus : Sçavoir faifons , Qu f en nôtre 
Cour de Parlement général , ont été pour 
la part de nôtre tres-cher & tres-ame Fils 
François de Bretagne, Sire d’Avaugour 
&. de Cliflon , exbibees & apparues , & 
a fa fupplication & requêtes publiées & 
leuës nos Lettres Patentes, defqüelles la 
teneurenfuit : François par la 
GRACE DE DlEuDüC DE BRE- 
TAGNE, Comte de Monfort , de Ri- 
chemont, d Eftampes & de Vertus. A tous 

€ij 
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ceux qui ces prefentes Lettres verront , 
Salut. Comme avons de nos droits 
Roïaux, Souverainetcz & Nobleflè, ôc 
non à autre, en nôtre Pais & Duché ap- 
partienne créer > ordonner & înitituer 
ceux de nos Sujets que bon Nousiemble, 
& qui bien le méritent , en Comtes, Ba- 
rons , &: autres grands degrez & états, de 
Nobleflè , pour nous fervir & au bien de 
la chofe publique , dont fuymes Seigneur, 
Prote&eur & Adminiftrateur, & que de 
long& ancien temps.* paravant ces beu- 

res, 1 état, honneur & magnificence de no- 
tre Seigneurie & Principauté , aïe été par 
nos Prédecefleurs en ancien temps R ois, 
& par autres temps Ducs & Princes d’i- 
celles , traitées , régies & gouvernées en 
ordre & police de neuf Prélats, & neuf 
Barons, outre les Bannerets , Bacheliers, 
& autres membres des Etats d’icelle nôtre 
Seigneurie , plufieurs defquelles ancien- 
nes Baronnies ont été depuis par aucuns 
nos Prédecefleurs, à juftes & raifonna-. 
blés caufes , confifquées , & aucunes ac- 
quifes, & entr’autres la Baronnie d’Avau- 
eour , laquelle étoit & eft la première Ba- 
ronnie de nôtre Pais & Duché , & icelle 
par confifcation faite pour l’énorme &de- 
teftable crime de ieze-Majefté , plufieurs 
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nos Prédece fleurs & Nous chacun en fon 
temps, avons tenu 8c tenons en main, 8c 
foit ainfi qu’en nos prefens Etats , tenans 
en cette nôtre ville de Vannes, les Pré- 
lats, Barons, Bannerets , Bacheliers, Che- 
valiers , Ecuyers , gens de Chapitre 8c 
bonnes Villes ,' 8c autres nos Sujets fai-* 
fans 8c reprefentans nofdits Etats , Nous 
enflent fait aujourd’hui remontrer par 
les Reverends Peres en Dieu nos bien- 
amez 8c féaux Confeillers Michel Evê- 
que de Dol, Pierre Evêque de Nantes» 
jean Evêque de Saint Malo, Chriftophe 
Evêque de Saint Brieuc j nos trcs-chers. 
8c tres-amez Coufins 8c féaux Jea nSire 
de Rieux 8c Roeheforc , Maréchal de 
Bretagne , Triftan Sire de Quintin 8c du 
Perrier, Pierre Sire du Pont-l’Abé de 
Roflrennen } 8c nos bien-amez 8c féaux 
Confeillers 8c Orateurs les Abbez dé Re- 
don, de Saint Malène 8c de Saint Mahé», 
tous par nofdits Etats commis 8c envoïez 
devers Nous à nôtre Manoir de Lelïre- 
nen , à celle fin les chofes ci-devant fup- 
pofées , comme plufieurs des Baronniês. 
de nôtre Duché font en une même main* 
8c autre par droit de fucceflion font vrai- 
femblablementprefumées écheoir en une 
main pareillement > au moïen dequoi le 

C nj 
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nombre des perfonnes de nos Barons , & 
l’ancien Beat & Ordre de nôtredite Sei- 
gneurie, eft 6c plus pourroit être diminué. 
Nous fuppliant y donner juflîon, 6c en la- 
dite Baronnie d’Avaugour créer 6c infti- 
tuer un Baron bon perfonnage , à Nous 
feable 6c difposé , pour valoir ôc lej-virau 
bien 6c feureté de Nous 6c de la cliofe pu- 
blique de nôtre Principauté , 5c nous au- 
roient audit jour d’hier nommé nqtre 
Fils François de Bretagne, Seigneur de 
Cliflôn , demandant 6c requérant que le 
voulziffions créer 6c ordonner Baron en 
ladite Baronnie, avec lui donner des T er- 
xcs.èi Seigneuries d’icelle Baronnie en 
fjiffifante portion , pour l'Etat d’icelui & 
'4bs Succeüeurs honorablement foûtenir 
& perpétuer, & encore à prefent iceux 
nos Etats Noiis en ont fait ôc font remon* 
trance , fupplication Ôc requête fembla- 
blb .* Sçavoi R'Ifaisons, que Nous 
: 6c ftofdits Etats féans & tenans iceux , lef- 
dîtes ' chofes condderées, defirant l’entre- 
.'tènement 6c cbtinuation del’État, feureté 
éêprbfperité de hôtre Principauté & Sei- 
gneurie , 6c autres caufes à ce Nous mou- 
vantes , 6c obtempérant à ladite fupplica- 
tionôc requête, par le confeil,avifement & 
délibération d’iceux nos Etats, par aÆ- 
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delà V^pblejfe de Bretagne. # 
gnation folemnellement ôc de long-temps 
faite , & congregée 6c aflemblée en grand 
nombre de nos Sujets, tant Prélats, Ba- 
rons, Bannerets , Bacheliers , Chevaliers, 
Ecuyers , gens de Chapitre , ôc bonnes 
Villes, 6c autres tous enlemble, faifans ôc 
reprefentans les Etats de nôtredite Prin- 
cipauté j Avons créé, inftitué 6c or- 
donné, créons, inftituons 6c ordonnons 
par cettes nos Prefentes, ledit François 
de Bretagne nôtre Fils Baron de ladite 
Baronnie^’ A vaugour, ô ces droits, pré- 
rogatives 6c prééminences, laquelle Ba- 
ronnie , fefdites prééminences , avec les 
Terres 6c Seigneuries de Châtelaudren, 
Lanvolon 6c Penpouien Goüello, ô tou- 
tes ôc chacunes leurs appartenances, ap- 
pendances ôc dépendances quelconques, 
tant Maifons , Domaines , Forêts, Etangs,' 
Moulins, Rivières, Fiefs, Seigneuries, 
Jurifdi&ion , Obéïflances , Hommes, 
Hommages , Rachats , Sous -Rachats, 
Noms, Titres, Armes, enfeus, droits de 
Patronages , ôc tous autres droits , fruits, 
levées ôc profits quelconques d’icelles 
Terres ôc Seigneuries de Châtelaudren, 
Lanvolon ôc Penpoul , refervé à Nous les 
droits de nôtre Souveraineté .avec l’ho- 
mage lige, rachat, Jufticement , obéïf- 

C iiij 
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fance 6c reflbrt à nôtre Barre 6c Jurifdic-, 
tion du Reflbrt de Goëllo , 6c ailleurs. où 
il appartiendra, à çaufe defdites .chofes 
que Nous avons retenu 6c retenons par 
ces Prefentes,à la R equ ête 6c ô le confeil» 
avifement, 6ç deliberation des deflufdits,, 
avons donné, 8ç cédé 6c tranfporté , don- 
nons. , cédons 6c tranfportons audit Fran- 
çois de Bretagne nôtré Fils fieur de Clif- 
lon, ainli que defliis, voulaft; 6c conce- 
dans 6c octroïans , voulons, concédons 6c 
octroïons , que de ladite Baron nied’A- 
vaugour erdits noms , droits & préémi- 
nences , enfemble defdites Terres 6c Sei- 
gneuries de Châtelaudren , Lan volon , 6c 
Penpoul , ô toutes leurs appartenances , 
ainlî 6c ô la refervation que defliis , celui 
François de Bretagne nôtre Fils fieur de 
Çliflbn joüifife heritiérement 6c perpé- 
tuellement pour lui 6c fes héritiers pro- 
créez de fa chair en mariage , 6c non au- v 
trement, 6c dés à prefent l’en avons reçu 
en homaee lige par le ferment qu’il Nous 
a fait de bien 6c loyaument Nous obéïr 6c 
fervir contre tous ççux qui peu vent vi- 
vre 6c mourir , 6c ainfi que le fief le doit 
3c requiert. Et partant, avons icelui Fran- 
çois de Bretagne mis 6c induit en réelle. 

6c actuelle pofleflfon de ladite Baronnie 
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’&• par -la baillée & afliette que lui avons fait 

i oi & faifo.ns en nos prefens Etats du premier 
oia lieu dcû & accoutumé audit Baron d’ A-, 

S vaugour : Et au cas que nôtrçdit Fils 
François de Bretagne decederoit fans he-. 
lit* ritier ou héritiers procréez de fa chair » 
b pu que la lignée iliuë &defcendante de 
m lui aéfaudroit , avons à la requefte & par 
llif. le çonfeil x avis & délibération de nof- 
ict. dits Prélats , Barons , & autres gens de 
pofdits Etats, donné 8 c tranfporte, don-« 
’A- nons & tranfportons à nôtre Fils Antoi- 
b ne de Bretagne , Seigneur de Château- 
5* formont , ladite Baronnie d’Avaugour, 
avec lefdites Terres , pièces & Seigneu-* 
es, ries de Châtelaudren , Lanvokm 8 c Pen-» 
jgj poul , pour en joüir audit cas héritiére- 
dc ment & perpétuellement , lui 8 c fes héri- 
tiers procréez de fa chair , tout ainfi en 
:0 . femblable forme , 8 c aux pareilles reten- 
ir tions 8 c rcfervations comme ci-deflus* 
^ avons concédé 8 c oclroïé à nôtredit Fils 
us François de Bretagne fieur de ClHîon, 8 c 
^ en celui cas dés-à-prefent comme dés-lors 
r j. & dés-lors comme dés-à-aprefent , avons 
icelui nôtre Fils Antoine de Bretagne, 
D . créé , ordonné & inftitué , créons , ordon- 
j c nons & inftituons Baron de ladite Baron- 
j e nie d’Avaugour , 8 c Seigneur defdites 
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Terres 8c Seigneuries , ô leurs droits, 
prérogatives Sc prééminences, ainfi que 
devant. Si donnons e n m a n- 
dement à nos Prélidens , Sénéchaux, 
Alloiiez, Baillifs, Prévôts 8c Procureurs, 
leurs Lieutenans , Sc autres Jufticiers 8c 
Officiers de nôtre Pais 8c Duché , 8c à 
tous nos féaux Sujets faire , fouffrir 8c 
laiiler ledit François de Bretagne , jouir 
8c ufer de cettes nos préfentes , ôc du con- 
tenu en icelles , 8c ledit Antoine de Bre- 
tagne fuccellivement ou cas de l’avene- 
menc de la condition ci-devant couchée, 
& chacun d’eux félon la forme y conte- 
nue, pailiblement 8c entièrement, cejflfans 
tous empêchemens au contraire : C a r 
tel eft nôtre plailir, nonobftant quelcon- 
ques Lettres, Statuts, EtablilTement, Or- 
donnance , ou autres chofes faites ou à 
faire au contraire: En témoin de ce, Nous 
avons donné 8c odroïé aufdits François 
8c Antoine nos enfans , cettes nos prefen- 
tes Lettres lignées de nôtre main , 8c fcel- 
lées de nôtre grand Scel en lacs de foïe 8c 
cire verte , avec les lignes des Notaires 
Apoftoliques y foufcrits , 8c les fceaux 
des Reverends Peres en Dieu , nos bien- 
amez 8c féaux Confeillers , lefdits Michel 
Evêque de Dol , Pierre Evêque de Nan- 
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tes, Jean Evêque de Saint Malo, & de 
nofdics tres-chers & tres-amez Coufins, 
lefdits fleurs de Rieux, de Quintin & du 
Pont , y mis Sc appofez à la requête de 
nofdits Etats pour maire fermeté. D o n-p 
ne' en nôtre Ville de Vannes féant en 
nofdits Etats, le vingt-quatrième jour de 
Septembre , l’an milquatre cens quatre-» 
vingts. Ainfl flgné François.' 

Ego Egidiiu de Rt paria ,in le gibus Licentiatus , 
Archidiaconus & Canon'tcus EcclefiaRedonen - 
fis,facro-fintta Sedis Aposïolïca Protonotarius. 
Jpuia pradUlts remonfirationibus y fiupplicatio- 
nibus y creationibus , ordinationibus , & infii - 
tutionibus , catenfque pramijfis omnibus & fin- 
gulis , dum fit ut pramittiturper Dominos fia- 
tuum pramittitur , ac per IdüfiriJJimum Prin - 
cipem Dominum Duc cm pramemoratos fincerè 
dicerentur, agerentur , & fièrent una cum altero 
Protonotariofubfcripto , prafens interfui , ea- 
que & fingula fie fieri viai, dici & audivi: Id - 
circo prafintibus litteris exinde confettis, manu 
alterius fideliter feriptis , fignum meumfolitum 
hic me fubfcribentem appofui , per eofaem Do* 
minas Principtm & Status & Francificum Ba- 
ron cm prajentem requifitus & rogatus. Et quia 
ego Stephanus Millon Legum Dottor , Apofioli - 
eus Protonotarius , pramijjis omnibus & fingu - 
lisprafcns interfui , idcirco ha UttefkDucali ma» 
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nu ait crins fideliter firipta , & fignum & Jjkfi*. 
fcriptioncm meas âppofui folitum , in fidem & 
tejhmonium pramifforum à grafato IÜuJlri ffU 
ma Domino Duce Iliujlri Barone d'Avaugour, 
& Dominis Statuum pradittorum requifitus & 
rogatus, Parle Duc en Tes Etats Gueguen. 

Apres laquelle publication & le&u- 
re , & même que où confeil de nôtrc- 
dite*Cour de Parlement , celles Lettres, 
ont été bien mûrement veuës , examinées 
& entendues , à ce prefent , & appelle no- 
tre bien-amé & féal Confeiller Maître 
Guillaume de la Lande , Procureur gé- 
néral de Bretagne, & lequel fur ladite pu- 
blication interrogé & fommé à la requê- 
te de Maître Alain le Foreltier , Procu- 
reur de nôtredit Fils d’Avaugour , s’il 
avoit aucunes oppofitioiis ou objections à 
faire, ou donner àl’encontrede nofditcs 
Lettres , & de la publication d’icelles» 
après même que ledit Maître Alain audit 
nom, a par fuffifant nombre de témoins 
informe des lignes & fceaux autrés que 
les nôtres, appofez à noldites Lettres, a 
dit que fur ce il avoit eu confeil & avife- 
ment avec nos Procureurs de Rennes, 
Nantes, Vannes & autres nos Officiers, 
& même avoit eu confeil de nôtredite 
Gour de Parlement, fupplié & requis en 
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examinant & voïant lefdités Lettres , que 
Je plaifïr des gens dudit Confeil fût lui 
dire , s’ils avoient connoiiïance d’aucuns 
H raifonnables empêchemens , ou oppofî- 
tion qu’il pût pour nos droits 8c interefte 
W donner en cette matière > à quoi lui avoit 
*• par eux été dit 8c fait réponie , confédéré 
fa forme 8c teneur de noldites Lettres , & 
ô» les moïens & manière de la conccflion 
itwj d’icelles , que félon leur opinion , il n’y 
inefi devoit pour chofe dont ils puffent avoir 
îflô- connoiflance , faire ne donner aucune op- 
ita pofition ne empêchement , parquoi a dit 
' p de fa part n’y vouloir rien oppofer ou con- 

ep tredire. Ont été par nôtredite Cour de 
que- Parlement , icelles Lettres baillées 8c eues 
oca-r pour publiées, 8c en outre décrétées, au - 
à torifees , approuvées , 8c déclarées valoir 
)DS! & fortir leur planier effet , 8c le decret de 
lit® la Cour , partant y apposé 8c commandé» 

lia y obéir 8c garder état félon leur formé & 
udi* teneur, entièrement. D o N N e’ en nôtre- 
oiü dite Cour de Parlement , tenant en nô- 
af tre Ville de Vannes le vingt - feptiéme 
s, J jour du mois de Mars avant Pâques, l’an 

’iffr mil quatre cens quatre-vingts-trois. Cw- 
i0i fiat d’interligne pour donné comme def- 
c n fus. S igné par le Duc en fon général Par- 

litf lement. Ta, Bouchard, & fccllé 
:CD ■ 
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fur (impie queue »de cire rouge. 

O Utre les anciennes Comtek & Barons 
nies , il y avoit encore d’autres hauts 
& noblesTitres qu’on donnoit à ceux qui 
étoient audelïous de ces Princes & Pairs 
de Bretagne , comme ceux de Bannerets* 
de Bacheliers & d’Ecuyers: car pour celui 
de Chevalier il étoit perfonnel & égale- 
ment donné aux uns & aux autres , quand 
il plaifoit au Prince de les en honorer j 
nous parlerons de ces autres Titres dans 
• les Chapitres fuivants. 


CHAPITRE XL 

Des T>a,nnerets. 

C E u x qui pretendoient être Banne- 
rets & faire ériger leurs Terres en 
Banneries, dévoient être riches & puif- 
fants en Fiefs même en Valïaux , & alliez 
aux principales Mailons de la Province, 
comme on peut voir dans les Lettres de 
Création de Bannerets , par le même Duc 
Pierre II. du nom que je mettrai enfuite< 
Il falloit de plus avoir allez de biens 
pour pouvoir entretenir à fes frais une 
Compagnie de Gens-d’ Armes du moins 
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de vingt-quatre Maîtres avec leurs Of- 
ficiers & avoir donné des preuves de fa 
valeur & de fon expérience dans la Guer- 
re pour les commander, & par ce moïen 
pouvoir lever & foûtenir avec honneur 
l'a Bannerie,dans laquelle fes armes & fon 
cry de guerre étoient dépeints. 

La Bannière que l’on prefentoit au 
Prince qui faifoit le Banneret , devoir n’a- 
voir jamais paru : elle étoit ordinairement 
dans un rouleau que le Prince dévelo- 
poit, & levoit cette Bannière qu’il met- 
toît entre les mains du nouveau Banne- 
ret en prefence des principaux de fa Cour* 
& de la nouvelle Compagnie. 

Jean FroilTart parlant de la Bataille 
que Bertrand du Guefclin donna pour 
Henry Roi de Caftille contre le Prince 
de Galles , raporte la cérémonie que ce 
Prince obferva en donnant la Bannière 
au fameux Jean Chandos Anglois, quand 
il le fit Banneret. Voici fes termes : 

La apporta Mtjfire jean chandos la Ban* cC 
niére , entre ces Batailles , laquelle il n* a voit ** 
encore nullement bouttée hors de 1*0 fl du Prix- “ 
ce ; auquel il difi ainfi* Monseigneur, “ 
veez>-cy ma Bannière , je la vous baille par <e 
telle manière qu il vous plaife la développer “ 
& qui aujourd'hui je la putjfe lever : car Dieu u 
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merci j ai bien de quoi , Terres & héritages^ 
„ four tenir ainfi comme appartiendra à ce -, 
» Ainfi prit le Prince dr le Roi Bom pierre i 
,> qui là et oit la , Bannière entre leurs mains , 
C’ctoit un » et oit dl argent à un pieu aiguisé * de 

g-P* „ gueulle , & lut rendirent en difiant ainfi , Me/l 
nfire Jean veez,-ci vôtre Bannière , Dieu vous 
» en laij/e vôtre prou faire. Lorsfie partit Mefi 
» fi n Jean Chandos '& raporta entre fies mains 
fia Bannière dit ainfi , Seigneurs y veeTmd 

» Bannière & la votre ,fi la gdrdeT. comme la 
a vôtre» *- * ♦ 

On voit par cette cérémonie, i. Qué 
c ctoit un Prince qui faifoit Jean Chan- 
ge dos Banneret, 6c qui developoit fà nou- 
velle Bannière, qui n’avoit point encoré 

paru. 

i. Que Jean Chàndos allure le mêmé 
Prince qu’il avoit allez de biens, Terres 

& héritages pour la foûtenir avec hon- 
neur. 

3- Què fes armes étoiênt peintes dans 
la Bannière, Tçavoir d’Argentà un pieu 
ou pal au pied fiché de gueulle, 

4 . Que fa Compagnie étoit levée St 
compofee de Gens- a Armes démérité* 
au fquels Chandos leur dit y Seigneurs* 
veez-ci ma Bannière & la vôtre* fila gar» 
dez comme la vôtre. 

Les 
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Les m êmes chofes font à peurprés por- 
tiéès dâns les Lettres que les Ducs de Bre- 
tagne donnoient à ceux qu’ils faifoient 
Bannerets : en voici deux du même Pier- 
re 1 1. Duc de Bretagne. 


LETTRE DE BANNERET. 
pour le Seigneur de la Roche Jagu. 


P Ierre par la grâce de Dieu , Duc dè 
Bretagne t Comte de Mont fort & de Ri- 
chement', A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
•verront ,* Salut. Comme à nous de nos 
droits Royaux & Ducaux , Souveraineté & No- 
hlejfe appartienne & non à autre en notre Du- 
ché créer & faire Bannerets dr donner privilé* 
gt de Nohleffe à ceux de nos féaux <dr Sujets 
qui en font dignes : & foit ainfl que notre bien 
amé & féal Jean Pc an, Seigneur de Grand Bois 
& de la Roche Jagu, foit ijfu dr extrait de gran- 
de Noblejfe , lignée dr ancienne Maifon dr ap- 
partient de lignage à plufieurs Barons , Banne- 
rets , Chevaliers , dr Ecuyers, dr a de quoi tenir 
bon dr fujjifantétat ,pour les y caufes dr par re- 
connoijfance des bons , grands Jouables dr ho- 
norables fervices , que ledit Pean & les fiens ont 
fait es temps pajfez, à feus nos Predecejfeurs qui 
II. Partie. D 
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Dieu abfolve & à Nous même en armes & au- 
trement en plufieurs & maintes manières : & à 
ce qu'il [oit plus curieux & enclin au temps ave- 
nir à nous faire fervice, Jceluijean Pean avons 
au jour# hui de notre certaine grâce Jpeciale créé 
& ordonne , créons & ordonnons par ces pre- 
fentes Banneret , & voulons qu'il & fis Suc - 
ceffeurs puijfent pour raifon dejdites Terres de 
Grand- Bots & de la Roche fagu\ porter leurs 
Armes en Bannière & ufer des Privilèges , No- 
blcjfe& autres droits appartenants à Banneret s , 
& qu’ils foient appeliez, à nos Parlements & au- 
tres Etats , & tenus de s'y comparottre , ainfi 
que font les autres Banneret s de notre Pays : çj 
outre par ces préfentes , avons voulu & ordon- 
né , Voulons & ordonnons qu'il & fes 
Succejfeurs & Héritiers ayent & puijfent avoir 
tér tenir és Terres qu'ils tiennent prochement de 
Nous,fuJlice Patibulaire à quatre poteaux, fans 
que par aucuns de nos Officiers ils en puijfent être 
empêchez, en aucune manière , nos droits & ce- 
lui d' autrui refervé en tous endroits. S r don. 
non s en mandement , &c. Donner# 
notre ville de Vannes le vingt - neuvième jour 
dé Mai 1451. 
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Autre l Et tr e d ë 

Banneret , pour le Seigneur 
cte la Muce. 

P I E R. R E par là grâce de Dieu bue de 
Bretagne t &c. A tous ceux qui ces pré- 
sentés Lettres verront ; Salüt, &c. Com- 
me Jbit àinfl que notre bien-amé & féal Che- 
valier MeJJire Guillaume fleur de la Muce > & 
fes Predectffeurs , aient été és temps jufqu’ici 
Bacheliers en notre Païsçfr fiit ladite Se ignetr- 
rie de la Muce l* une des anciennes Bachelericï 
de nétredit Pais, & ice lui fleur de la Muce &fif- 
dits Predeceffeurs toujours & fois que befoin à 
été fe f oient trouvez en grand & bon dp dre il en 
notre fervice à la deffence de noire Pais & dit 
bien de lachofe publique , & ait ledit fleur de la 
Muce T mes , Seigneuries & revenus en grande 
quantité , fufjifant à foûtenir plus grand éta{ 
que de Chevalier, conflderant que de tant qu'il 
& fes Succeffeurs feront conflit uez à plus grand 
état , ils en ferviront mieux à & plus grande 
puiffancc & pourront mieux valloir à Notes & à 
la chofe publique de nôtredit Pais. SçavoiR 
fai fins que pour les caufes,& publications & con - 
fiderations deffufdites , & autres à ce nom mou- 


4$ Mémoires fur tétât 

vans\ iceltii Seigneur delà. Muce pour lui drfei 
principaux heritiers , de nos grâces , certaines 
fciences,aulhorité & pleine puijfance, avons fait, 
dr créé , & par ces P refente s faifons & créons 
Banneret en notredit Pays & Duché \ voulant 
& otfroyant, voulons & octroyons que déformais 
& avant ; lui & fefdits heritiers principaux , 
puijfent porter leurs Armes en Bannière, tenir 
avoir Juftict à quatre poteaux , & qu'ils joiiif 
fent perpétuellement de tous droits & prérogati- 
ves appartenans à Banneret , tout atnfi que font 
& ont coutume faire les autres Banneretsdenà - 
tre Pays. Si donnons en mandement, 
dre. Donne* en notre ville de Vannes le 
douze de Novembre 1455. 

Le même Prince fie plu fleurs autres 
Bannerets , Chevaliers , & Bacheliers , Sc 
érigea leurs T erres en Banneries : ce qui 
multiplia beaucoup ce Titre fous Ton ré- 
gné ainfi qu’on peut voir dans les Parle- 
mens généraux qu’il tint à Vannes» l’an 
1451. Sc l’an 1455. où ils furent appeliez, 
j’en ai tiré un extrait fur les Regiftres 
des mêmes Parlements , que j’ai réduit 
félon l’ordre Alphabétique , fans confe- 
quence des Rangs des autres Seigneurs 
qui y furent appeliez fous les Titres & 
fondions des Charges qu’ils exerçoienr, 
v attachez par hérédité à leurs Terres 
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'& $eigneuries:comme laCharge de grând 
Chambellan, à la Seigneurie de Château- 
giron j la Charge de premier Ecuyer à 
celles de Guebriac & de Brecé , & de 
plufieurs autres grands Seigneurs qui fu„ 
rent appeliez pour remplir les Charges 
qu’ils polïedoient > particulièrement les 
Seigneurs feôdez des Ducs dans les R ef- 
forts de leurs Juridictions j ce que l’on 
peut voir chez M r d’Argentré liv. 13. cbap . 

***• à* f° n Hiftoire au Parlement 
general que François 1 1 . Duc de Breta- 
gne tint a Vannes Tan 14.61. 


CHAPITRE XII. 

V^oms des Pannerets Chevaliers 3 
félon l ordre ^Alphabétique , appeliez* 
aux Parlements Generaux des an- 
nées i+ji . & i+jf. fous Pierrè //. 
du nom 3 Duc de Pretagnè. 


A C 1 g n b'. 

De Bafogés. 
Dé Beaufort. 

De Beaumanoir. 
De Beaumont. 

De Beloczac* 

De Betton. . 

/ I. Partie. 


De Béufvés. 

De Bleheban. 
DuBoisdelaMotte. 
• Du Bois de laRo~ 
ehe. 

De Broon. 

De Gampzillon*\ 

D iij 
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De Château neuf. De la Hunau'dâis, 

Pu Ch a tel. Du Jup.h* . ; 

Du Chateîier d'E- De Kaër. 

De Kaerimerçhe. 


reac. 

De Château giron. 
De Châtillo’n. 

De Cliilon. 

De Coëffret. 

De Coëfmes. 

De Coëtmen. 
pe Çoçtquen. 

Pe Çpetjvy. 

De Combour. 


De Donges & Ro- 
cheforc. 


De Kermoavan. 

De Kerouferé. 

Pe Reranrais. 

De Lpfnen. 

De Leftournpüarn. 
De Loheae. • 
Du Lofoux Bot* 
treaux. 

■ i « — W- * - - • • w 

Pe la ^afz^liére, 
DeMartigné. 

De Matignon. 

De 1’Efpme Çau- De M^ure. 

din. De Montaubàn. 

pu F^oüet. De Montrelaix. 

Le Vie$te du Fou. pe la Motte Saint 
De la Feillée. Gilles. 

De Frefnay. De Moulaç. 

Du Gué. DelaMùce. V 

Du Guemadeuc. De Nevec. 
DuGuemenéGuüir P’Oudon. 

Du Paliers. ,* 

De Penhoëc. 

De Pcftivicn. 


camp. 

De la Guetche. 
De Guergourlay. 
De Guinen. 

De h Hottfais. 



< r 


De Pleuc. 
Du Perrier. 


* 
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DuPleflîsBaluflon. De Rouge. 

De Polmic. De Saffré. 

Le Vicomte de De Saint-Brice. 

Pommerit. De Saint -Per ou 

Du Pont-l’Abé. Pillet. 

De Plufquallec. * De Tiovarlain,. 
Del a Rabaudiére. De Tizé. 

De la Roche cer- De T real. 

viére. De Tremedern. 

Delà Rochemont- De Trevecar. 

Boucher. Du Vauclerc. 

De laRoche-Roufle De Vieille Vigne.. 
De Rofmadec. Du Vieux-ChSteL 
De Roitrenen D’UfeL 


CHAPITRE X 1 1 L 

Des Anciens Titres de Qoevalier 
de Bachelier . 

I E Titre de Chevalier eftjfî relevé, 

Jj qu’il eft audeflTus de celui de Gen- 
til-homme. Les Gentils-hommes par leur 
Sang Noble naiflent Gentils - hom- 
mes : mais ni les Gentils -hommes. , ni 
les Chevaliers , de quelque Dignité 
qu’ils puiflent être , ne peuvent naître 
Chevaliers > il faut qu’ils reçoivent ce 
Titre & ce degré d’honneur d’un Souve- 

D iiij 
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rain, ou d’un autre Cheval ierparTon or- 
dre j avant cjue de pouvoir lç prendre & 
le porter, Il fallut que Guillaume Com- 
te de Holande elû Roi des Romains eût 
été fait chevalier parle Roi de Boëficne 
avant que de fe faire couronner. Fran- 
çois I, voulut être fait Chevalier par l’Il- 
luftrç Chevalier Bayard. L’Empereur- 
Frédéric Barberouflè , fit Chevaliers fes. 
deux Fils les Princes Frédéric & Hen- 
ry a la fin dun grand fellin préparé à 
çét effet dans la ville de Mayence pour 
les Princes de 1 Empire. Aimonius. dit 
dans le 5. Liv. chap 17.de la Vie deLoüis, 
le Débonnaire j quePEmpereur Charles- 
magne fon Pere le fit Chevalier à Ratif- 
bone , en lui ceignant l’Epée. C’eft ce qui 
fait voir que quoi qu’ils fuffèntnez Prin- 
ces, ilsn étoient pas neanmoins nez Che- 
valiers y Les Hiftoires anciennes & mo- 
dernes font remplies de femblables exem?- 
ples. 

Le Titre de Chevalier eft une qualité 
perfonnelle , qui meurt avec la perfonrie- 
& qui ne paffe pas à fes Héritiers pour 
faire d autres Chevaliers, comme j’ai dit. 

C eff le premier Titre de ceux qui pof- 
ledent les plus grandes Charges dePEtat, 
d eft infeparable des Perlonnes qui en 
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or^ font revêtues, il doit être la réglé & le ca- 
ei ractérc d’hqnuçur qui anime toutes leurs, 
ofc. jetions. 

rc Les Chevaliers nes’obligeoient autres 
:!e; fois que fur la foi de Chevalier qui étoit 
rat inviolable , comme il fe voit dans les 
rat Traittez &les promefles des anciens Chc. 
rec valiers. Hugues Comte de faintPaul,Guy 
sic & Jacques les Freres , s’obligèrent à Phi-.. 
b lippes le Bel Roi de France , l’an 1189. 
rej pour la T erre d’ Avennes , feulement fur 
>oa leur Foi & le Serment de loïaux Cheva- 
k liers. Jean Grailly Captail de Buchz^pri- 
00 fonnier de Guerre au mois de Sept. 1364. 
r!» donna fon feellé auRoiCharles V.de gar- 
b, der fa prifon ordonnée, fous faFoi deChe- 
ç; valier, & s’il y manquoit qu’il vouloit être 
rii-l tenu pour faux parjure , déloïal Cheva- 
ii£- lier , Foi mentie , &c. Le Duc Jean de 
do.! Bretagne promit de garder l’accord fait 
«d- entre Charles VI. Roi de France & lui 
fous fa Foi de Chevalier, qui a toujours 
|jit été inviolable dans les Chevaliers d’hon- 
mK neur. Et s’il s’en trouvoit quelqu’un d’af- 
0t| lèz malheureux pour la faulTer, ( comme 
ils parloient en ce temps-là) il paflToit pour 
0 f; Foi mentie , il étoit marqué d’une tache 
[aIj d’infamie qui ne pouvoir jamais s’effa- 
0 cer , & fes armes étoient renverfées dans 
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tous les lieux publics où elles fe trou-, 
voient expofées 5 parce que, comme dit 
Cicéron , ils étoient parjures a Dieu , qui 
'violât fîdtmsuiolat'Jovcni) & comme dit De- 
moftene contre Ëfchines il faut qu’ils fa C 
fent ou de nouveaux Dieux, ou de nou- 
veaux Auditeurs , s’ils veulent être ja- 
mais cru , dut novos faciant Deos dut novos 
Auditores. 

On a toujours diftingué en Bretagne 
deux fortes de Chevalerie, l’une perfon- 
nelle 5c l’autre réelle. La perfonnelle eft 
comme j’ai dit un degré d’honneur, au- 
quel le Gentil - homme eil élevé par Je 
caractère que le Prince Souverain, ou 
quelqu’un de fa part lui imprime en le 
faifant Chevalier félon la coutume , & 
les cérémonies obfervées par les mêmes 
Princes. Il y avoit autrefois deux fortes 
de manière de faire les Chevaliers , l’une 
pour le temps delà Paix & l’autre pour ce- 
lui de la Guerre. 

Long-temps avant le Régné de Phi- 
lippes le Bel Roi de France , on obfer- 
voit au tems de Paix les cérémonies fui- 
v antes. 

1 . Celui qui prétendoit cét honneur 
faifoit preuve de fa Noblciïe, 5c du bien 
qu’il avoit pour foûtenir dignement ce 
Titre. 
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i. Le jour devant que d’être fait Che-, 
•valier , il fe préparait à pafler la nuit fui-, 
vante dans l’Eglifcen Veilles > Prières êc 
Oraifons. 

3. Le Matin apres s’être Confefle & 
Communié, on lemenoitde l’Eglifedans. 
les Bains pourfe laver, & pour lui faire 
entendre qu’il devoit être aufïï net des 
taches de fon ame, que de celles du corps, 
& mener à l’avenir une vie nouvelle plei-i 
ne de vertus &: exempte de tous vices. 

Entre les fervices que le grand Charnu 
bellan devoit fournir, c’étoitde tenir en. 
bon état le Haubert du Roi , qui étoit fa 
Guiraiïe , les Bardes & Chanfrains du. 
Cheval & fes autres Armes j & de préparer 
les Bains pour les nouveaux Chevaliers. 

4. A la fortie du Bain , on lui donnoic 
le Gaubifon ou Auqueton, qui étoit fait 
en forme d’un corps piqué de femme , fur 
lequel il prenoiç unechemife de toille fi- 
ne. 

5. On lui métoit une Cotte de maille 
fur fa chemjfe , cette Cotte defcendoit 
jufqu aux genoux , & fe nommoit le Hau- 
bert. 

6 . Et pardeflus tout cela, la Cotte d’ Ar- 
mes femblables à celles qu’on voit dépein- 
tes fur les Tombeaux & dans les Tableaux 
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des anciens Chevaliers. 

7. On menoit le nouveau Chevalier eir 
cét équipage devant le Prince qui lui fai- 
foit donner les Eperons dorez , & puis 
le mettre à genoux avec ceux qui l’ac- 
compagnoient pour faire fur les faintes 
Evangiles Serinent lige de lui être lidel 
& loïal fujet. 

8 . Enfuite le Prince lui ceignoit le Bau- 

drier avec l’Epée benîte qu’il prenoit de 
defïus l’Autel , & lui en donnant trois 
coups fur le dos le faifoit Chevalier, en 
difant : Tel Je te fais Chevalier, au nom 
du Peu , & du Fils , & du benoit Saint-E/prit 
Amen , & enfuite l’acollade. *? 

Cette Cérémonie eft bien décrite dans 
l’ancien Roman du Renard, composé en 
vers François du temps de Philippe le Beh 

Premier l'y. vêty P Auqueton 
De dédain & dépit farcy , 

Apres l'y vefy la chemife y 1 * 

' A près ce ly Foi Py véty 
V Haubert donnie & puis aufy 
De menacer une Cuirie , 

Apres l’y 4 ly Rots vêtie 
Cotte à Armes 
De Boban P y donna P Peu 

Et l'y Heaume de convoitife , 

■ 
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Vu il t ot mainte pierre affife , 

Saphts j Rubis cfi Camahie ^ 

Ly Roi à Renard appeliez. 

Et puis fi t y a commandez . , 

N obi On fon fis l’Eperon defire 
Chauffaft ifxngrain le feneslre 
Enfcmble tuitfagenoiiillé rtnt , 

Noblon les Eprons chauffèrent 
Mejjire noble ne fi feint 
A Noblon hranc-d’ Acier fi ceint . 

Pour les Chevaliers qui fe faifoient au 
temps de guerre, on ne gardoit pas tou- 
tes ces formalitez, on faiioit feulement ce 
qui étoit d’elfentiel 3 car le Prince ou 
les Lieutenants Généraux qui comrnan- 
doient fes Armées pour animer le coura- 
ge de ceux qu’ils reconnoilfoient propres 
à entreprendre de grandes adions en 
pour les relever d’une diftindion par- 
ticulière les faifoient Chevaliers , 8c 
leur donnant trois coups du plat de l’é- 
pée qu’ils leur avoient ceints, 8c difanr* 
tel N. Je te fais Chevalier, au nom du Pere 9 
(fi du Fils , & du Saint -E (prit. Amen. 8c puis 
lesembralïoient en leur donnant le bai fer 
de paix ou l’acolade j voilà allez parlé de 
la Chevalerie perfonnelle > venons à la fe* 
conde qui eft la réelle» 
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Là Chevalerie réelle eft la pofîefllort 
d’un Fiedde Haute- Juftice, qui fenom- 
inoit Feudttni militum ou mtlitare , parce 
que celui qui le tenoit du Prince étoit 
obligé de le fuivrèdans toutes les expé- 
ditions où il l’appelloit , en équipage de 
Chevalier , c’eft à dire armé de toutes 
pièces: c’eft d’où eft venu le nom de Hau- 
btrt > qu’on donne à ces Fieds de Cheva- 
liers, parce qu’ils font deftincz pour en- 
tretenir le Haubert & tout leur équi- 
page- 

Ce Fied de Chevalerie eft proprement 
ce que nos anciens appelaient Bachele- 
rie , & ceux qui les pofledoient Bacheliers 
avant que d’être faits Chevaliers , car a- 
prés avoir receu cet honneur on ne les 
appelloit plus Bacheliers , mais Cheva- 
liers* 

Ceux qui ne joüifloiént point de ces 
Fieds de Haubert , ne s’appelloient qu’E- 
eu ïers avant que d’avoir été faits Che- 
valiers , comme on peut voir dansies aflo^* 
ciations faites entre les Nobles de Breta- 
gne le vingt-cinq Avril 1375. pour la 
confervation du Duché raportez par 
Monlicur d’Argentré dans fon Hiftoire 
Livre 9. chap. 4. où les Chevaliers font 
diftinguez des Ecuyers, quoique de me*. 
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ftie Maifon , nom 6c famille , le Frère aîné 
le nomme Chevalier, 6c le Cadet Ecuyer, 
j’en ai fait un extrait dans le Chapitre 
fui van t. 

Comme il y a un très - grand nombre 
de ces Fieds de Flaubert en Bretagne* il y 
avoit auffi un très-grand nombre de Sei- 
gneurs qui prenoicnt le Titre de Cheva- 
liers quand ils a voient reçu l’honneur de 
Chevalerie perfonnelle , 6c non autre- 
ment : car s’ils ne l’avoient pas encore re- 
çue, ils ne prenoient que celui de Bache- 
lier , «à caufe du Fied de Bachelcrie ou de 
Haubert qu’ils poflèdoicnt, qui étoit pro- 
prement la Chevalerie Réelle 6c , non 
pas la Perfonnelle. 

Je croique ça été fur ce principeque 
Meffieurs les Commiffaires établis à Ren- 
nes l’an 1 66 $. pour la reformation de la 
Nobleiïbjont fondé le Titre de Cheva- 
lier qu’ils ont donné par leurs Arrefts, X 
plufieurs Gentils - hommes , à caufe des 
Fieds de Haubert 6c de Chevalerie Réel- 
le qu’ils pofTedoient, ôc que d’ailleurs ils 
connoifToicnt qu’ils avoient toutes les au- 
tres quaiitcz requifes pour recevoir l’hon- 
neur de Chevalerie Perfonnelle quand il 
plairoit au Roi de les en gratifier. 
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CHAPITRE XIV, 

Du Titre de Valets . 

C ’Eft par occafion que je parle décé ( 
Titre, 6c pour relever le doute dé 
plufieurs perfonnes , qui aïant trouvé lé 
nom de Valet chez les anciens Auteurs* 
attribué aux jeunes gens, qu’ils penfoient > 
être de qualité , ne fçavoient ce qu’ils en 
dévoient croire, 6c ne connoiflant pascé. 
que ce terme fignifioit , doutoient fou-^ 
vent 6c afîez injuftement de leur No- 
bleffe ; car ce Titre étoit ancienne- . 
ment donné aux jeunes Seigneurs enfans 
dés perfonnes de la première Qualité, mê- 
me des Princes 6C des Rois , pendant leur 
minorité ; car quand ils ne joiiifloient que 
des appointements , ou des pen fions qu’on 
leur aonnoit , ils s’appelloient toûjours 
Valets , avant que d’être faits Chevaliers. 

Monfieur d’Herouval, ce célébré An- 
tiquaire & qui a extrait les plus beaux 
Titres de la Chambre des Comptes dé 
Paris, remarque que les trois fils de Phi- 
lippe le Bel Roi de France, font couchez 
fur l’état de fa Maifon des années 1312* 

& 1313. 
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'^1513. pour leurs appointcmens fous le 
Titre de Valets. 

Le Prince.de Conftantinople, fils de 
l’Empereur Ifaac , eft appelle par les 
Hiftoriens de ce temps-là, Valet. 

Les anciens Romans donnoient ordi- 
nairement ce Titre aux Enfans des Prin- 
xes , quand on les préfentoit pour être 
faits Chevaliers. 

C’eft un erreur de croire que les Figu- 
res qui fui vent les Dames dans les jeux de 
Cartes, foient des Figures de Serviteurs 
ou de Laquais , parce qu*on le nomme 
V alets; ils repréfentent les Fils des Rois 
& des Dames, ils /ont en même ran^ & 
■portent le même nombre. 
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CHAPITRE XV. 

Du Titre d' Ecuïer. 

^ r * 

Q Uoi qu’il y ait toujours eu en Fran- 
ce deux fortes d’Ecuïers , les uns 
:s , & les autres par leur emploi éc 
degré de Milice feulement , comme je 
l’explique au Chapitre XXIV. de 
cette fécondé Partie pag. 155. Le Titre 
d Ecuïer fe prend ordinairement pourles 
Plumiers : ils Le tiennent de leur Sans & 

' U. Partie. E 
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de léiïr noble naiflTance, qui les fait auflU 

bien nobles Ecuïers, que Gentilshommes.' 

Ce Titre a toujours été une marque 
& une preuve effentielle de la valeur dé 
la Noblefle > qui femble naître avec les 
Armes pour la défenfe de l’Etat 5 & les 
Nobles autrefois ne fe montroient jamais 
en public fans être armez. 

Céfarau fixiéme Livre de fes Mémoi- 
res de la Guerre des Gaules , dit que les 
Enfans des Nobles n’ofoient paroître en 
public jufqu’à ce qu ils euflènt atteint 
l’âge & la force de porter les Armes , & 
que les Peres eftimoient une chofe hon- 
reufe de les laifler venir devant eux dans 
leur jeune âge incapable de porter les 
Armes. Libtros fuos nifi cum adolevcrint & 
munm Idilitu frjfitiero poJfmt\ ad fe adiré non 
paliuntur yfliurntjue in puerili atate> in pttbli- 
co , in conjpettu Patris ajjiflere turpe ducunt. 

Corneille Tacite rapporte dans fa Gcr. 
manie, les cérémonies qu’ils obfèrvoiént 
pour donner les Armes à leurs Enfans. 
Quand ils avoient, dit-il, atteint l’âge 
& la force de porter les Arfties , ils les 
mcnoient dans les Diètes & Aflemblées 
publiques où le Prince, leTere, ou bien 
quelqu’un des Parens faifoicnt connoîtrc 
les généreux Ancêtres d’où ils étoient 
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îflus , & la bonne volonté qu’ils a voient 
d’imiter leurs vertus, & de remplir les bêla 
les elperances qu’on pourroit former 
d eux pour l’avenir , & qu ’enfuite on leur 
donnoit l’Ecu & la Lance , avec les autres 
armes convenables à leur naiiïance. Inipfo 
concilio vel Principum aliquis vel Pater , vel 
propinquus , fctlto frameâque j mettent ornant 
hic primtu juvenu honos , ante hoc domus pars 
videbantur , mox Reipublice. 1 

. Pour ,cs féconds qui prennent le Titré 
d Ecuyers avec le degré delà Milice oii 
ils lontefflploïez, oü des Charges qu’ils 
pofledent chez le Roi; C e n’ell pas une 
marque ni une preuve de Noblelfe pour 
leur famille, car ils perdent ce Titre d’E- 
cuyer avec leur Charge , fans qu’il puif- 
le lervir a leurs enfans, qui n’oferoient 
le prendre s ils ri ont, comme leurs Peres, 
les memes Charges , à peine des grades 
amandes portées par les Edits &par les 
Arreits des Cours Souveraines contre les 
ülurpateurs du Titre de Nobleflè. 

Voilà ce que j’ai crû devoir faire re- 
marquer fur les Titres & lesqualitez de 
I ancienne Nobledc de Bretagne : il fauc 
conti nuer & voir la manière dont elle s’eft 
p multipliée, qu’à peine trouve-t’on eni 
hrance aucune Province où il y ait uii 

Eij 
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fi grand nombre de Gentils-hommes , & 
de û anciennes Maifons. 


Chapitre XVI. 

De lu multiplication des Anciennes Mai- 
fans C^j bles de Bretagne & de lu 
di-verjité de Leurs nems^ , & de leurs 
tArmes , quoique de meme Fumilie. 

L E s Barons , les Bannerets , les Chë* - 
valicrs, les Bacheliers, & les Ecuyers 

curent encore d’autres En fans qui part». 

cérent les Terres de leurs itérés : leurs 
defeendans en eurent àuflr d’au très -qui 
les fubdivifërent encore en tant de par- 
ties , que ceux qui les pofledoient na- 
voient fou vent pas de quoi foutemr ni 
le rang de leur naiflance , ni le fervicc 
qu’ils dévoient au Prince : c eft ce qui a 
multiplié dans cette Province la diverfi- 
té des noms dans les mêmes Familles, y», 
h diverfité des noms des Terres qu on 
donnoit aux Cadets en partage , qui laif- 
foient à leurs Aînez comme aux chets 
de ïï Famille le nom de la S=igneur>e 
principale , & prenoiem celui de la T er. 
re de leur partage , qu Us tenoient .en 
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^uveigncrie, c’eft à dire, en elpece d’honr* 
mage lige de l’Aîné, furquoi il faut re~ 
marquer deux chofes. 

La première , que depuis environ le 
cinquième fiécle jufqu’au milieu du dou- 
zième, les Armoiries des Seigneurs & des 
Gentils-hommes de meme Famille de 
Bretagne n’écoienc pas femblables non 
plus que leurs noms : parce qu’elles n’é- 
toient en ce temps-là que perfonnelles, 
attachées feulement aux perfonnes , ôC 
non pas aux Maifons & Familles: Cha- 
que Seigneur & Gentil-homme les pre- 
noit à fa fantaifie, & les failoit émailïer 
fur (on Bouclier, broder fur (a Cotte-d’ar- 
mes & peindre dans fa Bannière, comme 
il vouloir, pour fe diftinguer des autres 
par l’art de ces nobles f gnes , qui mar- 
quoient dans leurs Blafons , les belles ac* 
tions qu’ils avoient faites , ou qu’ils efpe r 
roicntde faire à la Guerre , Se dans les oc- 
çafions d’honneur où iis pourroient fc 
trouver. 

La fécondé, que les puînez des anciens 
Comtes de Bretagne, étoienttous grands 
Barons & Pairs de la Province, ainfi que 
je l’ai dit ci-dévant. Mais les puînez des 
grands Barons n’étoient que Banncrcts. 
Ceux des Bannerets n’étoient ordinairq- 
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ment que Bacheliers , en attendant que 

f ar leurs belles a&ions ils euflent mérité 
honneur de Chevalerie. Les Terres ou 
Bacheleries qu’on leur donnoit en par- 
tage étoient du moins des Fieds de//4«- 
hrt , capables d’entretenir avec honneur 
l’équipage d’un Chevalier. Enfin les Puî- 
nez des Bacheliers , dont les fuccelfions 
lie pouvoient fe partager en d’antres Ba- 
cheleries , étoient obligez de fe conten- 
ter du Titre & Ecuyer \ car les grandes Sei- 
gneuries, fe trouvoient divisées en tant 
de Titres, jufqu’à çes Ecuyers, qu’ils ne 
pouvoient pas avoir allez de bien pour 
îbûtenir l’état de Chevalier j ce qui les 
faifoit aller à la Guerre , & fuivre les 
Chevaliers pour pouvoir parvenir par 
leurs valeurs à de plus hauts degrez, & 
à une fortune convenable, à leur naiflan- 
çe : en quoi ils rêülîillbient aflez fouvent. 

Voilà comment les Maifons Nobles de 
Bretagne furent multipliées par tant de 
noms, d’ Armes, & d’états difïerens, de- 
puis le cinquième fiéçle que les pre- 
miers Souverains de Bretagne commen- 
cèrent à y regner jufqu’à l’an 1185. que 
les partages des Cadets furent réglez, 
çomme nous allons voir dans les Chapi-' 
jresfuivants. 
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CHAPITRE XVII. 

Reglement pour les partages entre les 
Enfans des Seigneurs de 'Bretagne 3 
& quand les Cadets ont commence i 
retenir le nom les firmes de leurs 
AÎnex 

L H Comte Geofroi Fils de Henry II, 
Roi d’Angleterre, & DucdeBre-* 
tagne par fa femme Confiance heritier 
rc de cette Souveraineté , apres avoir 
tâché pendant vingt années à regler fès 
Etats, voïant que les partages égaux qui 
, fefaifoient entre les Enfans des Barons, 
des Bannerets , & des autres Seigneurs de 
fon Duché avoient fi diminué les grandes 
Terres » qu’à peine reiloit-il aux ainefc 
dequoi foutenir le rang de leur nai fiance, 
fit une Ordonnance lan 1185. fi renom- 
mée fous le nom de V^Jfi/e du Comte Geo* 
froi y pour régler à l’avenir les partages 
des Cadets en telle forte , que les A iriez 
demeurèrent les Maîtres de la meilleure 
partie des Biens de la fucceflion de leurs 
Peres &: Merçs, 
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Cette Aflîfe ou Chartre contenoît en 
fubllance j Que les Fils aînez des Barons 
& des Chevaliers recüeiI{eroient en en- 
tier tous les biens de la fucceflion de leurs 
défunts Peres & Meres , & qu’à l’aven» 
jils ne.donneroient à leurs Cadets que des 
partages à veages pour les entretenir fé- 
lon leur condition , & par l’avis de leurs 


parens communs. ‘ - 
La forme de ces partages a été du depuis 
reformée & réglée à un tiers des biens dé 
la fucceflion des Perés & Meres pour tous 
lesCadetsJes deux autres tiers demeurent 
à l’Aîné avec la Maifon principale , fon 
pourpris & fes bois de décoration > afin de 
confêrver par ce moïén aux Chefs des 
Familles les biens néceiïaires pour fë 
maintenir , comme nous verrons enfuite. 

Le commencement de cette Aflîfe fait 
allez connoître que ce fut par ce feui 
motif qu’elle fut faite. MonfieurHeviù 
ancien Avocat au Parlement de Rennes, 
l’a recherchée avec beaucoup de foin,’ 
&l’a mieux expliquée, à mon fentimént, 
que tous ceux qui l’ont précédé , dans fes 
Remarques fur la troifiéme édition dés 
Arrefts du Parlement de Rennes , par 
jM rc Sebaftien Frain , ancien Avocat au 
même Parlement , ceux qui defirerQUt; 
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5 ’çn inllruire feurement peuvent voir ce 
fçavant Autheur. 

• Depuis je temps de cette Alfifç , les 
Cadets ont été obligez de retenir pour 
plufieurs raifons , le nom 8c les Armes de 
leurs Aînez, avec les lambeaux Sc les pe- 
tites parts dp la fuccellion de leurs Feres, 
& Meres. 

1 . Parce que pendant le tems qu’oq 
ne leur donnoit les parcages qu’à véa- 
ge , ils étoient toûjours dans la dépen- 
dance entière de l’Aîné, car ilsn’avoietiç 
que l’ufufruit 4 es Terres qu’on leurs af- 
iignoit , 8c ne pou voient pas y faire aucun 
fond que pendant leur vie, ce qui les obli- 
gea par neceflîté de retenir le nom de leur 
Aîné. De plus ces parcages n’ont pas été 
du depuis allez confiderables pour don- 
ner un nouveau nom à une Famille No-. 

7 » * ~ 

blc. ‘ ' » 

Enfin les Croifades,& les expéditions de 
la T erre- Sainte étant venues dans ce dou- 
zième fi écle, les Armes de ceux quis’étoiéç 
croifez 8c qui avoient fuivi leurs Princes à 
la Guerre d’Outremer contre les Infidè- 
les, demeurèrent réelles 8c par hérédité à 
tous leurs delcendans i 8c comme prefquç 
toute la Noblelïe de Bretagne fe croifa 8: 
alla à ces Guerres faintes avec leurs D ucs> 
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qui y accompagnèrent les Rois de Francs, 
d’Angleterre &. les autres Princes Chré- 
tiens -, leurs Familles les ont retenus de- 
puis ce temps-là : ce qui fait que l’on con- 
noît ordinairement tous les Gentils-hom- 
mesqui font de même Sang & de même 
Famille, (quoique fou vent rres -éloignés 
de degrés de Parenté ) par la conformité 
des Noms &des Armes. Et pour faire voir 
quà les Cadets ont toujours pris du depuis 
l’Aflîfe de i i 8 5. les Noms de la Famille 
de leur Aîné 5 j’ai crû qu’on feroit bien 
aife d’en voir deux illuftres exemples, 
dans les Aflociations que firent plufieurs 
Seigneurs & Gentils -hommes de Bre- 
tagne, l’an 1375?. pour foutenir les inte- 
refts de leur Duc > on y voit deux chofe$ 
bien remarquables. 

• La première, la diftinclion des Che- 
valiers & des Ecuïers par leurs rangs, 
quoiqu’ils portaient le même Nom & 
fuflfent de même Famille 5 ce qui mar^ 
quoit que le dégré d’honneur de Che- 
valerie ne s’acqueroit que par de longs 
fervices & après avoir donné beaucoup 
de preuves de fa valeur & qu’il n’étoit 
pas réel , mais perfonnel. 

La fécondé, que plufieurs portoient 
mêmes iurnoms > parcequ’ils étoienc de 
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idb même Famille & que cous les defcendans 
hrc des mêmes maifons en ^voient du depuis 
;<k retenu les furnoms. 
coc ; Monfieur d’ A rgentré rapporte bien au 
100 long ces deux Allocations dans le neu- 
vième livre de Ton hiftoire de Bretagne 
chapitre quatre pag. 5 ? }. & 5 5 4. donc 
voici l’extrait. 




G H A r I T R E XVIII. 

Extrait de l' Ajfociation des gobies de 
‘Bretagne du. i /. Avril iyp. pour 
foûtenir le parti de leur Duc. 

C ’Efl: la maniéré de l’accordance & 
alliance faite &gréé & jurée encre 
Nous Sire de Monfort, de Loheac, Char- 
les de Dinan (leur de Montafilan , Jean 
Sieur de Bcaumanoir, Pierre Tournemin- 
ne fieur de la Hunaudaye , Olivier fieur 
de Moncauban, Rolland Vicomte de 
Coctmen , Olivier de Launay fieurde- 
Plufcalec,. Allai n fieur du Perier , Eon 
fieur de Queranrays ; Geofroy de 
Dinan , Geofroy de Querimel , Ro- 
bert de Guitté , Euftacîïe de la HouL 
feye , .Olivier de Vauclerç, E’cicnaç 
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\ * Goiiyon , Eon Tenongon , Eon de 
Pleumaugat , Jean de la Sorayc , Rol- 
land de Querfaliou , Pierre de Largen- 
taye, Henri de Pledren ? Elix de Mu- 
tilien , JeanFerron, Olivier Perron, ; 
Geoffroy Ferron , Guillaume le Moine, 
Allain de Beaubois > Robin de -Lan va- 
lay, Guillaume de Coiiaitregan , Geof T 
Froy de Chefdubois , Briand de Mon- 
fort , Olivier du Boisjean , Jean de 
}j Plorec, Olivier Thomelin chevaliers. 

Geoffroy de Pargas , Rolland de 
Quergorlay > Berchelot d’Angoulvent, 
Henry de Boisjean, Jean de Trezyi- 
guidy, Simon Richard , philipped’Ou- 
quelence Ecuyirs , pour Nous & nos Al- 
liez d’une parc, 

” ET NOUS Allain de Maleitroit, 
Robert de la Motte Seigneur de Boc- 
zac, JcanRagucnel Vicomte de Dinan, 
Jean de Maleitroit , Amaurv de Fonte- 
nay, René de Beloczac, GohierdcCha- 
paigné , Geoffroy Ruffier, Guillaume dé 
Chevigné, Guillaume d’Omaigné,Gcor- 
ges de Saint Gilles , Robin de Baulon, 
Allain de Montbôucher > Guy de Se- 
yigné, GuyDougué, Jean du Plelfis, 
Guillaume Mahé chevaliers. 

” René Botherel , Bertrand de A£oàç~ 
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boucher, Georges Ghefncl, Pierre Tre- « 
gué , Jean de Saine - Pern , Robert de « 
Melefle, Jean de la Motte , Thibaut « 
Douguern , Bonnabes de Champaigné, « 
JeanleVeer, Pierre le Veyer,' Ecuyers , 
pour Nous & tous ôc chacuns nos? Alliez « 

d’autre part. . . “ 

C’eft à Ravoir que Nous 6C chacun de c« 
nous pour Nous 6c nos Alliez avons pro- « 
mis 6c gréé £c conjuré les uns aux autres, «, 
nous entr’aider à la garde 6c defFence du « 
droit Ducal de Bretagne contre tous U 
ceux qui voudroient prendre la faifine ôc « 
poceilion dudit Duché, excepté à qui elle « 
doit appartenir en droite ligne 6c lé Roi « 
de France en Souveraineté ôc nous foin- « 
mes àffentis tous 6c chacuns qn’un Franc « 
foit levé fur chacun feu en la Duché de « 
Bretagne, pour contribuer à payer les « 
Gendarmes pour la garde du Païs, •&« 
avons élu quatre Maréchaux en Bre- « 
tagne , Méffire Amaury de Fontenay, « 
Meffire Geoffroy de Kaérimel , Meflire « 
Etienne Gouyon , 3c MefTirc Euftachc « 
de la Houffaye , Ôcc. 


n 
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AV T T{ E ASSOCIATION I 
des V^obles & des Bourgeois pour là 
Garde dé La faille de Rennes . ■ 

S} R Ê m 1 é r fut gréé & juré entre I 
„ 1 Allain de Maleftroit , Mefîîre Ro- 
bert de la Motte Seigneur de Boczac, 

„ jean de Malèftroit , Mefîîre René de 
5} Bloczac , Mefîîre Gohier de Champai- 
gué, Mefîîre Geoffroy Ruffier, Mefîîre 
M Guillaume de Cheveigné, Mefîîre Guil- 
laume de Domaigné , Mefîîre Guillau- 
„ me Mahé , Mefîîre Georges de S. Gilles 
„ Mefîîre Jean du Pleffis, Mefîîre Allain dé 
„ Monboucher, Mefîîre Robin de Bauion 
5> .& MefTire Guy du Gué Chevaliers. 

” Louis de Malèftroit, Renault Boterel, 

„ Bertrand de Monboucher , Simon de 
5 Monboucher, Robert de MelefTe, Jean 
” Raguenel , Jeandela Motte, Thibault 
”duGuern, Jean de Saint Pern, Guillau- 
” me delà Maignanne, Guillaume Gic- 
” quel, Raoul de Montgermont, Allain 
” du Plefîîs , Perrin du l lefîîs, Pierre de 
Treguene , Bonnabes de Châmpaigné, 

” Briand de Benazé , Guillaume de Chan- 
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né, Jean de la R oche, Jean Haftes, Jean « 
le Veer, Perrot le Veer, Jean de la« 
Touche , Guillaume de Chalteauletard, <« 
Guyon de Preauvé , Jean Glé, Perrot « 
de Beaucé , Payen d’Efpinay , Bertrand « 
de Sairit-Pern, Raoulet de Montgermont « 
delà Bauldiere, Jamet de Corcé , Jean de « 
Lourme, Guillaume de Lourme, Robin « 
de Lourme, Robin de Buris, Jean de Par- « 
tenay, Jean du Bobril, Robin Mandart, « 
Jean le Coq, Robert de Tixve, Macé Le- « 
vefque, Pierre Botherel, Allainde Bour- « 
gon, Pierre Orcant, Bertrand de la Motte, « 
Thibaut de la Bovexierc , Thibaut de « 
Champagne, Robin Loüaifel , Jean de « 
la Riviere , Nicolas Lothodé, Raoul <c 
de la Motte, Geffroy Picdevache, « 
Raoul de Saint Aubin , Hardoüin des « 
Vignes, Guillaume Trofchart, Thomas ce 
des Bofchaux , Allain Chovan , Pierre « 
du Frefne, Perrot de Sencdavy, Geof- « 
froi de Beaucé , Olivier Defbocheaux, « 
Fouquet Haftelou , Georges Chefnel, « 
Jean du Houx de Penhoet , Olivier le« 
Voyer , Jean de Breneuc, Gorget Audi- « 
eer, Thomas de Bintin, Jean delà Val- « 
lette, Briand Lobel, Rolland de Cha- tc 
vaines, Olivier de Saint-Pern, Perrindu tc 
Tronchay, Guillaume de Laillé, Jean {C 
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«deCoarein, Jean Defbofcheaux, Jeait 
« Botherel, Olivier de Langan, Samfon de 
Chefnegue, Raoul de Litre Jean Garel, 
« Olivier de Litre, Collin Genell, Phi- 
lippotlé Chat, Perrin de Langan, Guil- 
35 launie Brun , Guillaume du Rocher» 
>5 Pierre de Bruc, Olivier de la Motte,' 
35 Guillaume de Glamét , Olivier Bruftart, 
35 Jamet delà Touche. RaoulRolland, Pér- 
is rot Senefchal , Guillaume de Guenour, 
>5 Perrot Moâifen, Eon deBaûlon, Jean 
»5 Bardoul, Allain dé Champaigné, Macé 
>5 Hâtes, Jean de Beac , Guyon le |ambu > 
3, Olivier du Bois-hamon, Geoffroy Aguil- 
3, Ion, J ean de Neufville,Bônabes te V oyer, 
« Bertrand Mahc, Jean Bordent, André 
«delà Barre , Jean Mahuion., Michel 
33 Crefpin , Guillaume delà Bîfaye, Perroc 
„ leCoc, Robin le Bourdonnaye, Geo- 
,, froi de Chenné , Guillaume Henry , 
,, Jean Nyel, Olivier Bothérel , Phelip- 
,, pot Brochart , Raoullet Deshays, Jean 
,, de Launay, Guillaume Rabaud, Geoï- 
» froi de Chevegué, Perrot de Carcé, 
„ Georget Cornillet , Olivier de la Herce- 
», doyere , Jean Aguillon , Perrot Orcant, 
„ Berthelot de la Piguelaye , Guillaume 
„de Bintin,£r<^m, &c. 

C H A- 
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: ei o our les Bourgeois y furent Jamec 
Trcfîacohuë, Jean de Beaumont > Jean 
de la Haye, Perrin Mercier & placeurs 
autres. 

On voit trois chofes dans ces A {Ioda- 
tions. 

l^a première , plufieurs noms de Sei- 
gneurs qui ne font point parmi le nom- 
bre des Bannerets fous Pierre 1 1. Duc 
de Bretagne, parce que ces Allocations 
furent faites plus de cent ans auparavant 
les Parleméns de ce même Pierre II. Duc 
de Bretagne , qu’il ne tint quen 1471; 
pendant lequel tems pl u fieurs de ces gran- 
des Maifons pafTcrent en d’autres noms 
comme celle deDinart, de Montfort, dé 
Ragueneli de Rochefort, du Guefclin, 
de Montafilan & autres. 

La fécondé, que tous les Gentils-hom- 
mes de même Famillëportoient le même 
hom du chef de II Famille, & ne prenaient 
plus celui de la Terre de leur partage. 
Comme j’ai remarqué ci-deflus * depuis 
l’Affifcdu Comte Geffroy, en 1185. car 
on voit dans ces Aflociations plufieurs Sei- 
gneurs des noms de Maleftroit , de D i nan, 
de Montboucher , de Ferron * de Botte- 
rel & de Champaigné & autres. , 

La troifiéme,queles Aînez dësMai- 
11 . Partie; F 


r 
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ions y font compris fous le titre de Che±* 
valiers , 6: les Cadets fous celui de (impies 
Ecuyers 5 Toit que ceux-ci n’eu lient pas 
encore receu l’honneur de Chevalerie, 
ou qu’ils n’eulfent pas polfedé des Heds 
de Haubert ou de Bachelerie. 

.v.. . ! ‘ ' / ’ 


CHAPITRE XIX, j 

Vlufieurs Règlement faits par les Vues 
’ de Bretagne jant fur les partages des 
Gentilshommes , que pour la refor - 
.. matïon de la NobUJfe. 

L Es Succeiïeurs du Comte Geffroy 
Duc de Bretagne firent enfuiteplu-* 
Eeurs Ordonnances 6c Reglemens, tou- 
chant l’execution de l’ Affile pour les par- 
tages des Nobles, particulièrement Jean I. 
du Nom dit le Roux, l’an 127 5. Jean II. du 
nom fon SuccelTeurau Duché es années 
1285. & 128(3. environ cent ans après la 
publication de cette Affife. Jean III. l’an 
ï 3 f 5 . Jean V. qui fit commencer en 1417. 
v la Reformation de la Noblefle. François 
I. Duc de Bretagne qui la fit continuer en 
i 44 6 . & Pierre II. au nom qui la fit con- 
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clure.M r Hevin ci- defïùs cité explique les 
Ordonnances de ces Ducs , fie refouc tou- 
tes les difficultdz qtfoô ÿ à fait jufqucs 
à prefent. 

Le Duc Pierre JL donc nôbs venons de 
parler, fit une Ordonnance par laquelle il 
efl défendu aux Roturiers d’acheter au- 
cuns Fiefs ou Terres Nobles, & impofa 
double taxe à céux qui en avoient acquis 
il remplit les places vacates des trois gran- 
des Baronnies d’Avaugour, de Fougères, 
fie de Lanvau , réiinies au Duché par la. 
création de celles de Derval, Malefiroit 6c 
Quincin, comme j’ai dit ci-devant ; il con- 
firma l’accord ou compromis fait entre 
Alain Vicomte de Rohan , & Guy de La- 
val Baron de Vitré pour 1* Alternative en- 
tr’eux,fur la préféance dans les Parlemens. 
ficles Etats de cette Provinçé. Il régla les 
appointemens des Seigneurs fëodez pour 
la recepte & conférvation de fes droits, 
dans chaque Rëflort fie Bailliage dé la 
Province: Enfin çé Prince tint plufiéiirs 
Parlemens généraux où il fit plufieurs. 
Ordonnances 8: Reglemens rres-utiles à 
fon Duché, qui fe voient dans les Regi- 
ifres de ces Parlemens , 6c qui fc gardent 
avec les autres Chartres de là Province. 
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CHAPITRE XX. 


%/^utres Reformations de h NobleJJe & 
. de la Coutume de Bretagne , avec 
ï Ordonnance de flenri 111 Roi de 
France , touchant les nouvelles érec- 
tions des Terres en Châtellenies , 3a^ 
ronnies & Marquifats . 


A Préslamort de François II. dçrnieir 
Duc de Bretagne , cette Province 
aiant été réiinicà laFrançepar Anne hé* 
ritiére de Bretagne , époufe dç Charles 
V 1 1 1. & de Loiiis X 1 1 Rois de France* 
& par le Mariagçde Claude dç France., 
aufli hétiére dcBretagne à François I.Roi 
de France , on fit plufieurs reformations 
de la Noblçflç avçc celle des Fiefs Nobles 
poflcdezpar des Roturiers foyslç titrçde 
francs- Fiefs. 

Henri III. érant parvenu à la Couron- 
ne de France , 6c voïant que plufieurs 
Seigneurs de Bretagne fo.uhaito.ienc faU 
re donner quelques titres relevez à leurs 
anciennes T erres & Ficds , Çt une Decla- 
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nation particulière, par laquelle il eft: or- 
donné que pour- ériger uneTcrre en Châ- 
tellenie , il faut que d’ancienneté elle arc 
une haute Juftice, c’efl-à-dire quecefoic 
un Fied de Haubert 8c de Chevalerie, ou 
1 ^Bachelerie félon l’ancienne coutume. 

Pour une Baronnie il faut avoir trois 
: Châtellenies: & pour un Marquifatil faut 
trois Baronnies 8c trois Châtellenies , ou 
ijj, bien deux Baronnies & fix Châtellenies, 
Sous le Régné de ce Roi on fit la der- 
nière réformation de la Coutume de Bre- 
tagne l’an 1580.011 la manière défaire les 
nie partages entre les Nobles fut réglée, après 
ioii| tant de conteftations pendant plufieurs 
ihc-' fiécles, 8c fut rendue uniforme telle qu'on 
ifjj l’obfervc apréfent. 
uct On commença aufii une efpece de refor- 
](t( mation de la Noblefle, mais elle ne fut pas 
Km achevée, 8c on s’en eft peu fervi : On s’eft 
0 attaché à celles des fiécles 1400. 8c 1500. 
yc. particulièrement à celle qui commença 
.j. l'an 1417. 8c fut continuée pendant prés 
de 13. ans parles Barons 8c les Seigneurs 
de Bretagne ( comme j’ai dit, ) qui n'a- 
0 voient garde de foufFrir des Ufurpateurs 
jjj, de la Noblefifedans leur corps ; 8c de celle 
juj du fiécle fuivant, faite tant fur la qualité 
.|j. des perlonnes reconnuësNobles dans cha- 
II. Partie . F iij 
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que Paroifle parles CommifTaires,que fui* 
les FiedsNobles pofTedez par des Familles 
& perfonrrçs Nobles à la diftindion des 
Roturiers qui pofledoiencdesTerres No- 
bles, jufqu’à l’an 1668. que le Roi apres 
tant de Guerres &de divers changemens; 
arrivez dans les Familles du Roïaume de^ 

E uis prés de 80. ans, où il s’étoit coulé 
eaucoup d’ufurpateurs du titre deNo- 
blelTc, SaMajefté voulut en faire une re- 
cherche générale dans toute la France , 
tant par les Intendans des Provinces, que 
par deux Bureaux généraux établis à Pa- 
ris , & compofez de Meilleurs du Confeil 
Privé* & pour la Province de Bretagne, Sa 
Majedé établit à Rennes une Chambre 
Roiale, compoféc de Prefidens & de Con- 
feillers choifis des deux Semeflres du Par- 
lement. Comme cette Reformation a été 
générale & faite pendant l’efpace d’envi- 
ron trois ans par des Juges intègres, irré- 
prochables & Gentilshommes 5 elle a été 
exade & a fait un Reglement fort utile 

Î »our mettre la paix entre plufieurs Famil- 
es de la Province, non feulement pour le 
tems prefent , mais encore pour l’avenir. 

J’ai fait un Recueil des dattes des Ar- 
refts qui y ont été donnez en faveur de 
plufieurs Familles Nobles de çettç Pro- 
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vince avec leurs Noms propres , leurs 
Seigneuries, leurs Diocéfcs, 6c leurs Ar- 
fnes , dont je ferai la dernière Partie de 
çét Ouvrage, après que j’aurai mis dans 
le Chapitre fuivant la datte des Ereclions 
que les Rois de France ont fait de plu- 
lieur$ Terres 6c Seigneuries de Bretagne 
en Duchés-Pairies, Marquifats, Comtez, 
Baronnies, Vicomtez, 6cc. depuis quel* 
Bretagne ell réunie à la France. 


CHAPITRE XXI. 

Extrait des Erections de plufieurs Ter- 
res de ‘"Bretagne en Duchés Pairies , 
Principautés, Marquifats , Comtes , 
S Baronnies & Vicomtes* &c. parles 
Rois de France > depuis que, la 'Bre- 
tagne efl réunie à la Couronne de 
France y jufqu a 1690. 

DUCHEZ-PAl RI ES. 

P Enthievre, ancien Comté V 
6c l’apanage des premiers Princes 
de Bretagne fut érigé en Duché-Pairie 

l’an 1569. en faveur de Sebaftiende Lu- 

* ~ • • • • 
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xembourg Prince de Martiguc, Gouver- 
neur de Bretagne. Madame la Princef. 
fe de Conti la achetée de Monfieur le 
Duc de Vendôme qui la polledoit par. la 
fucceflion de Ton ayeule N. de Loraine 
héritière de la Mailon de Loraine Mer- 
çceur & de celle de Luxembourg Marti- 
gue : Pétenduë de ce Duché égalé celle 
de pl u heurs grandes Provinces du Roïau- 
me , &: çontient une grande partie des 
Lvêchez de Tréguier & de Paint Brieuç 
avec plufieurs grandes Villes & Ports de 
Mer du côté du Nord delà Bnetagne. 

Léon , eft une Principauté dans la Mai r 
Lon de Rohan , ci-devant ancienne Com- 
té, puis Vicomté & Baronnie. 

Le Guemené- Rohan , dans l’Evêché 
de Vannes fut érigé en Principauté l’an 
1570. elle eft dans la Maifon de Rohan 
Montb^fon. 

Rohan ancienne Vicomté, fut érigée en 
Duché-Pairie, l’an 1^03. par Henry IV. 
en faveur de Henry Vicomte de Rohan 
fon Coufin , petit fils d’Ifabeau d’Albret 
Sœur de la Reine de Navarre , Jean- 
ne d’Albret, Mere de ce grand Monar- 
que. Ce Duché contient une grande éten- 
fliuë de Païs dans les Evêchez de Van- 
nes, Saint Brieuc , & fur Pexcrémité de 

* • • , * C , » • - • • u . • ’ c • . . ' . t, '»■ 
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icelui de fàint Maio , & fait comme une 
Province dans Je milieu de la Bretagne, 
diftinguée par fes coûtumes particuliè- 
res qu’on nomme dans, le Païs Vfances de 
Jlohan. Henry Duc de Rohan n’aïantlaifr 
sé qu’une fille héritière de tous fes biens, 
le Roi a fait revivre le titre de ce Duché 
l’an 1645. en faveur de fon Epoux. 

Ray s y ancienne Baronnie de Bretagne 
dans l’Evêché de Nantes du coté du Mi- 
dy fur les confins du Poitou , fut éri- 
gé en Duché-Pairie l’an 1581. par Hen- 
ry 1 1 1. & depuis étant tombé entre les 
mains d’une fille , Loüis XIII. de glo- 
rieufe mémoire le renouvelia l’an 1634. 
en faveur de Pierre de Gondy Général 
des Galères. Ce païs de Rays eft d’une 
grande étendue , dont la moitié ell entou- 
rée de la Mer du côté de l’Occident. 

Le Marquifatde Coâlni avec l’ancien- 
ne Baronnie de la Roche-Bernard & de 
Pont-Château fut érigé en Duché - Pai- 
rie, vérifiée en Parlement l’an 1663. en 
faveur d’Armand du Cambour, Marquis 
de Coâlin : ce Duché a une grande jour- 
née de chemin de traverfe allant de Nan- 
tes à V aunes , avec plufieurs Villes , Fo- 
jjefts & Châteaux. 

je ne mettrai point ici les Armes dç 
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peux qui pofledent ces quatre Duchezi 

Î >arce qu’elles font allez connues de tout 
e monde , & qu’elles font marquées & 
blafonnées dans l’Etat de la France qu’on 
imprime ordinairement tous les deux 
fuis. 


Mar qui fat s , Comtes , Baronniés Çÿ 
Vicomte &c. félon tordre 
alphabétique, 

i. A Ctgné ancien partage delà Baron- 
^"\.nie de Vitré, à deux lieues de 
Rennes du côté de l’Orient , fut érigé en 
Marcjuifat l’an 1609. en faveur de Char- 
les de Coffé , Cadet delaMaifon de Brif- 
fac. Acigné porte & Hermines à U face alaifée 
de gueules , chargée de trois F leurs- de- Ly s d or, 
ColTé de Briflac porte de fable à trois Faces 
d'or dencées far en bas , autrement Feuilles de fie. 

2. Appigné à deux lieues de Rennes , 
vers F Occident , fur le chemin de Ploëf- 
mel , Vicomté l’an 1585. en faveur du 
lieur Botcrel d’ Appigné, il porte à’ Argenta 
? o. Encolies d'a&ur foütenu de gueules 3. 2.3 2. 

3. Ajferac dans l’Evêché de Nantes du 
côté de l’Occident entre les villes de 
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puerande ôcdela Roche-Bernard , Mar - 
quifat, l’an 1575. en faveur de la Maifon 
de Rieux, dont Meilleurs de Rieux d’ Af- 
ferac, font les chefs de Nom & d’Armes, 
depuis que l’héritiére de cette illuftre 
Maifon fut mariée dans la Maifon de Lo- 
raine - d’Elbœuf , où elle porta tous fes 
grands biens. 

• La Maifon de Rieux eR une des ancien- 
nes de Bretagne 5 les Seigneurs étoient 
grandsBarons du Sang & confanguins des 
Ducs, & polfedoient outre la Terre de 
Rieux, la grande Baronnie d’Ancenis & 
de la Roche Bernard, &r pluficurs autres 
riches Seigneuries en Bretagne , Rieux, 
porte êha^rà 10. B/^ans d’or 4. 3. 2. 1. & 
pour devife A tout heurt Rieux. 

4. Beauvais , Evêché de Rennes à qua- 
tre lieues de la ville , Paroiflc de Gevesé, 
furie chemin deDinan, Comté l’an 1680. 
en faveur dufieurde l’Efcu Confeiller au 
Parlement, il port c d’azur à 6. Billettes char- 
gent 3. 2. 1. au chef confit d'azur, chargé de 
trois Targes ou anciens Ecus d’argent. 

5. Belain , Ville , Château & Forets à 
quatre lieues de Nantes «à l’Occident fur 
le chemin de Rhedon , Marcjuifat , l’an 
1660. en faveur de Monfieurle Duc de 
Rohan , qui porte de gueules a 9. Mac les 
for y 3. 3, 
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6. Belle -Ijle , Evêché de Vannes du 
pôté du midy , à trois lieues dans la Mer, 
Marquifat , vérifié en Parlement l’an 1 668. 
çn faveur du fieur Fouquct y qui porto 
d'argent a t Ecureuil de gueules. 

7, Le Bochet , Evêché de Rennes à 
pinq ou fix lieues de la Ville du côté du 
midy, Vicomté , l’an 1610. en faveur du 
fieur du Lefcoët , dont les Armes font de 
fable à t Efprevier d' argent y armé y becqué. grille » . \ 
fé& longé d' or , accompagné de trois Coquilles 
d'argent i.i. 

8. Le Bois de la Motte , Evêché de feint . 
Malo , du côté de l’Occident , entre la 
yille de feint Malo & celle de Dinan, 
Marquifat , l’an 1611. en faveur du fieur 
d’Avaugourfeint Laurent, qui porte d' Ar- 
gentan chef de gueules. 

y. Le Bois de la Roche , Evêché de feint 
Malo , à quatre lieues de Ploërmel au 
Septentrion , Comté, l’an i6oj. en faveur 
du fieur de V oluire , porte B urellé t £or& 
de gueules de io. pièces. 

io. Bois -Bon , Evêché de Tréguier, en- 
tre les Villes de Morlaix & Landmcur, 
Comté , l’an 1^17. en faveur du fieur du 
Bois-Eon & Coëtnizan , porte d'azur au 
Chevron d’ argent accompagné de trois Tctes de 
Léopard d'or a, 1 , 
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ii. Bo/s-Fcvr/er, Evèc hé de Rennes, pro- 
che Fougères , Baronnie , Fan 1 6 5 8 . en fa* 
veur du fieur de Langan Boisfevrier, por- 
te^ fable au Léopard d’argent, armé , lampajfi 
& couronné d’or. 

ii. Bois de la Muce> Evêché de Nan* 
tes , Marqu'tfat , l’an 1661. en faveur du 
fieur Blanchart , premier Préfident de la 
Chambre des Comptes de Nantes , il por- 
te d’azur à la Face d'or accompagnée de 5. Br-* 
7gns de même , 2. en chefdr 1. en pointe. 

13. Le Bordage , Evêché de Rennes eu* 
tre les Villes de Fougères & d’Antraini 
Marqutfat, l’an 1656. en faveur du fieur de 
Montboucher du Bordage, il porte (Ford 
trois C b ânes ou Marmittes de gueules 2. 1. 

14, B offac & Cuippry , fur les confins 
du Diocéfe de faint Malo entre Rennes 
èc Vannes, Vicomté , l’an 1637. en faveur 
du fieur Pefchar , qui porte de gueules 
à la Bande et or , chargé de trois Rofes d'azur 
accofiées de quatre Ducs ou chathuans (Far* 
gcnt 2. 2. 

15 .Le BoüeJJic Becdeliévre , Vicomtêt 
l’an 1638. pour le fieur de Becdeliévre, 
Confeilier au Parlement , porte de fable 
d deux Croix treflées au pied fiché et argent & 
une Coquille en pointe entre les deux Croix di 
même. 
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1 6. La Bretcfche , Evêché de Nantes dii 
fcôté du Poitou, Marquifat , l’an 1657J 
en faveur du heur de la Bretefche, Gou- 

. Verneur d6 Poitiers. , 

17. Brie & chambrière , à quatre lieues 
de la ville de Rennes à l’Orient, Marqui- 
Jàt, l’an 1660. pour le heur Loaifel Pre-X 
iîdent au Mortier au Parlement de Bre- 
tagne , porte a % argent à trois Merlettes de 
fable . 

18. B uhen , dans l’Evêché de S. Brieuc; 
à trois lieues de la ville , Châtellenie , l’an 
1632. en faveur du heur de Rofmadec* 
yicomte de Mefneuf , qui porte Paie iï ar- 
gent & dé azur de fix pièces. 

19. Callac , Baronnie , l’an 1645. en fa^ 
yeurdu ficur Rogier, Confeiller au Par- 
lement , porte d* argent au Cors & fon pen 
dant de fable accompagné de cinq Hermines de 
fable i. en chcfdr 3. en pointe , 

20. Carcado , proche Rohan, Baronnie , 
l’an iCiG, en faveur du Sieur le Séné* 
chai de Carcado, porte d'azur à neuf Macles 
for. 3. 3. 3. 

zï. Carmen , Evêché de Lécm prochè 
la ville de faint Paul , Marquifat , l’an 1612. 
en faveur du heur de Maillé Carmen, 
porte for à trois Faces entées de gueules . 


i et 
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; ii. Cicé y à trois lieues de la ville de 
Rennes vers l’Occident > fur la rivière 
de Villaine ; Baronnie , l’an 1641. en fa-> 
yeur du fieur Champion ,* Confeiller au 
Parlement, porte d’azur à trois Ecus a argent 
chargez, chacun de trois bandes de gueules . 

13; Châteaubourg , à quatre lieues de 
Rennes, à l’Orient fur le chemin de Vi- 
tré, Comté , l’an i6$o. en faveur du fieur 
Deniau de Cangé , Confeiller au Parle- 
ment , porte de gueules au chevron d’or ac- 
compagné de deux Crotjfans d’argent en chef 
& une Tète de Loup en pointe arrachée & lam - 
pajféc d'or. 

2 4. château - F remont , Mar qui fat , l’an 

15. Le Chefnay Piguelays , Evêché de 
Rennes , à quatre lieuës de la Ville au 
Septentrion, Comté , l’an 15570. en faveur 
du fieur de la Piguelays, porte d’argent â 
l’ Efprevier au naturel ^armé & becqué (Fort per* 
ché de gueules. 

16. Coétlogon , Evêché de faint Brieuc 
à huit lieuës de la ville du côté du Midy, 
fur les confins , joignant le Duché de 
Rohan , Marquifitj en faveur du fieur de 
Coétlogonj porte de gueules â trois Ecujfons 
d' Hermines. 

2.7. Coetmadeuc , Baronnie , l’an 1 6 3 7. 
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en faveur du fieur de Lopriac, Confeil- 
1 er au Parlement, porte de fable au chef a au 
gent chargé de trois Coquilles de gueules. 

28. Coetqucn , Evêché de faint Malo, 
entré les villes dé Dinan & de Rennes, 
Marquifat , l’an 1575/. en faveur du fieur 
de Coëtquen , porte Bandé d’argent & de 
gueules de fix pièces . 

29. Co'etcon proche la Rivière d’Ouft 
entre les villes de Maleftroit & deRedon, 
yicomté , l’an 1637. en faveur du fieur dé 
la Bourdonnais Coëtëon , porte de gueu- 
les* troùBourdon s d’ argent en pal 2. 1. 

30. Cucé à une lieuëdela Villede Renî 
nés, à l’Orient, Marquifat y l’an 1644, en 
faveur du fieur de Bourneuf Cucé pre- 
mier Prefident du Parlement deBrétâgnc, 
il porte d’argent au Sautoir de fable , au canton 
de gueules chargé de deux Poijfons d’argent , 

31. isard aine çhtfnelays , avec fes dé- 
pendances , fur les confins de l’Hvêché 
de Rennes vers Pontorfon , Marquifat l’an 
1642. en faveur du. fieur du Rommillé 
de la Chefnelays , porte u* azur à deux Léo- 
pards d’or armez de gueules. 

32. La Dobiays à cinq lieuës de Ren- 
nes à l’Orient du côté de V icré , Mai quia 
fat , l’an 1 6 4 5 . en faveur du fieur Gedoüin 

de la Dobiays, Prefident au Parlement dé 

Rennes, 


de Id Noblejfè de Bretagne. 
ofc Rennes , porte d'argent an Corbeau de Ja - 
fit ble. 

33. La T>riànaysy fiii: lësconfihs del’E-, 
B vêché de fâint Malo vers Redon , Vicomte 
nue l’an 1 6 5 8 . en faveur du fieiir du Bôüeflïc 
bc de la Drianays , d'àrgcnt a trois Sapins de 
ji f/nople. 

34. Efpinay , Evêché de Rehnes , à trois 
Ou lieuës de la ville de Vitré , MArcjuifat, l’an 
fa 1575. en faveur du fieiir d’Efpinaÿ, chef 
pi de Nom Ôcd’ArnieSjderilUiftre &ancien- 
p ne Maifônd’ Efpinay i dont les Seigneurs 

étoient les premiers Fées ou Feoaez dii 
Comté de Rennes , pour les Ducs de Bre- 
j : tagne , porte d’argent au Lion coupé de guetta 

les & de Sinople j orne d"or. 

JJ? .35: Foagetay , Evêché de Nantës , à huit 

0 lieues de la ville de Rennes , proche le 
t Chemin de Rennes à Nantes , Marquifati 

l’an 1644. en faveur du fieurdela Chà- 
^ pelle de la Rochfegifart , porte d'argent 
| ; a 6 . Annelet a' agur 3. 2. 1. 

36. Fourneaux & Auailles , Evêché dé 
p. Rennes * proche la ville de la Guerche 
érigé en Châtellenie , par François I Roi 
^ de France, l’an 1518. en faveur de Ffan* 

■ çois de Broon Chevalier de l’Ordre dit 
ÿ Roi; Cornfeiller d’Etat, grand Panetief 

1 delà Reine Anne de Bretagne, Gouver- 

JL //. Partie. G 
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neur des Villes & Châteaux de Morlaix 
& de Monfort. Cette Terre a été échan- 
gée contre, la Comté de Chemillé en An- 
jou par Moniteur de Broon Marquis de 
Cholet , premier Efcuvçr de Madame, 
chef de Nom ôcd’Armes , de l’ancienne 
Maifon de Broon , porte pour Armes 
d'Azur à une Croix d’argent frettée de gueules. 

37. La GaUïJfonniere , Evêché de Nan- 
tes , proche la ville de Cliilon , Maujuifat , 
l’an 1660. en faveur du lieur Barrinde . 
la Galliflonniére Maître des Requêtes, 
porte d’Jzurà trois Papillons d'or x. 1. 

38 .La Garrajf , Evêché de Saint Ma- 
lo, prés D inan , Comté, l’an 1(585. en fa- 
veur du iieur Marot des Alleus , Confeil* 
1 er ail Parlement , porte d’azur à une Main 
en paumée d'argent , en pal brisée en chef d'uni 
Etoile d’or du coté fenefire . 

37. La Gucrche prés la Rivière de Loi- 
re, à huit lieues de Nantes vers l’Occi- 
dent , Marejuifat , l’an 1 6 8 4. en faveur du 
lieur de Bruc Montplaifir , Lieutenant 
de Roi d’Arrras , porte a' Argent à une Kofi 
de gueules boutonnée a' or. 

40. Goulaine , à deux lieues de Nantes 
vers le Midy , au de-là des Ponts de Pille- 
my, A » arefuifat , l’an 1(521. en faveur de 
Meffire Gabriel de Goulaine Seigneur 
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dudit lieu, du Faoüet & de Saint Nazaire, 
il porte miparty d'Angleterre & de France , 
quiefi au premier de Gueules à trois demi Léo- 
pards d or l'un fur l'autre, au ». d'azur à une 
Fleur ■ de- Lys & demie d’tr. 

41. La 'Janniêre , Evêché de Nantes» 
Vicomté , l’an 1644. 

42. Kermcno & Saud , à fept lieues de 
Vannes vers T Occident , Marquifkt , l’an 
1614. en faveur du fieur de Kermeno,il 
porte de Gueules a 5. Mac les d'argent , 2. 1. 

43. Leffongére , Evêché de Nantes, Vi - 
comté y l’ftn 1642. en faveurdu fieur Bar- 
rin Lefiongére, porte comme defilis. 

44. Locmarïa&le Guerrand , Evêché de 
Treguier , entre les villes de Morlaix & 
de Lannion , CMarquifat , l’an 1637. en 
faveur du fieur du Parc Locmaria , porte 
a' Argent à trois femelles de gueules. 

4 <5. (JMaure, fur les confins de l’Evê- 
ché de Saint Malo , au Midy vers Rpdon, 
Comté , l’an 1555. en faveur du fieur de 
Maure & de Loheal, ports; de Gueules au 
Croijpmt de vair. 

4 6. M auron, Evêché de Saint Malo à 
quatre lieues de Ploermel vers le Septen- 
trion , V comté , l’an en faveur du 

fieur de Brehan Gallinéc, porte de Gucu- 

G ij 
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(es au Léopard d'argent. 

47. Mejefjcaume , Evêché de Rennes.^ 
à T Occident fur le chemin de Monfort, 
Vicomté , l’an 1570 en faveur du fieurde 
Coëtlogon , il porte commeçi-defius. 

48, Montmorçn , Evêché de Rçnnes, 
au Septentrion, entre lç$ villes d’Antrain 
{k de Bafiouges la Peroufe , Comté, l’an 
l 6 57. en faveur du fieur de Seyigné 
Montmoron , Confeiller au Parlement^ 
il porte Eçartelé de Sable & chargent. 

49, La Moujfais , Eyêché de Paint Brieuc, 
yers le Midy , à trois lieues de Jugon, Mar. 
quifat , l’an 1 b 1 5. en faveur du fieur 
poijion de la Mo.uflays , il porte d' Argent 
au Lion de gueules, couronné. Armé, Lampajfé 
d'or. 

50. Orgére à deux lieues de la ville de 
R çnnes , au Midy prés le chemin de Nan r 
tes, Baronnie, l’an 1641. eh faveur du fieur 
de Bourneuf Cucé , il porte comme ci- 
defiys. 

51. oüejfant , Ifle dans la Mer, Evêché 
de Léon à l’Occident , Marquifat , l’an 
1597. en faveur du fieurde Rieux Sour- 
deaç , ij porte comme ci-deilus de 
,Rieux. 

$2. Poidé , Evêché de Rennes > vers 
Fougères ^ comté , l’an 1636, eu faveur 

M * * 
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4 u fieur Baron de Poillé, porc z parti for- 
gent & d’A^ur, au Lion Leopardé de gueule 
couronné, armé & lampajfé d'or. 

53. Poncallec, Evêché de Cornouaille, 
çntre les villes de Kemperlai & Concar- 
neau, Marquifat, l’an 1657. en faveur du 
fieur de Guer dp Poncallec , qui porte 
dp Azur à fipt Martes d'or 3 . 3. \ .au Canton 
d'argent , fretté de huit pièces de gueules . 

54. Portric , Evêché de Nantes Baron-, 
nie , l’an 1640. en faveur du fieur d’Ef- 
pinofe Prefident au Parlement, porte d' Ar- 
gent à ? Arbre arrache de finople au Grifon de 
gueules , pajfant au pied , mante le en chef au 
premier d'azur à la Croix fieuronnée d or , au 
au 2. d' Or a u cœur de gueules . 

55. gucrinan, Evêché de Saint Mala, 
çnçre les villes de Dinan & Jugon Vicom- 
té, Y an 1606. en faveur du fieur de -Keri-s 
pan , porte de Gueules à la Face nouée d' argent 
fhargee d'une Mariette de gueules. 

56. Rezay , à deux lieuës de Nantes, 
Comté, l’an 1681. pour le fieur de Monti, - 
qui porte d'azur à la Bande d'or accompagnée 
dU deux Montagnes de meme. 

37. Rieux , fur les confins de l’Evêché 
de Vannes proche Redon , Comté . 

58. La Roche Kernefné, Evêchç de Com- 
po üai lies , CMarquifat , porte, d 'Or à trois 

G j'j 
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Coquilles de gueules . 

5 9. Rofmadec , Evêché de Cornouaille* 
Marquifat, l’an 1 6 1 8. pour le fieur de Rok 
madec Molac, il porte Ecartelé au premier 
T allé d* argent & d'azur de fis pièces , qui eft 
Rofmadec,*# i • de gueules à une Face d ’ H er- 
mines , qui eft [a Chapelle , au 3. de gueules À 
neufMacles et argent , y. 3. 3. qui eft Molac> 
au 4. d’azur au Lion À argent , qui eft Pon- 
te-Croix fur le tout d’azur au château iïor y 
qui eft Tivarlen. 

60. Saint -Brice , Evêché de Rennes, 
proche Fougères, CALarquifat , l’an 1650. 
pour le fieur de Voluirc de Saint-Brice, 
comme le Bois de la Roche, ci-deflus. 

61. LeTiercent, Evêché de Rennes , 
ronnie, 1615. en faveur du fieur Ruellan 
Rochéportal > il porte a* or au Lion de fable 
orné d’or. 

Ci. Le Timetir , Evêché de Cornoiiaille 
prés Carhais , cMarquifat , l’an 1616. en 
faveur du fieur de Pleuc de Quergorlay, 
porte chevronné d? Hermines & de gueules de 
ftx pièces. 

6 3. Trecejjon ) Evêché de Saint-Malo, 
à deux lieues de Ploermelà l’Orient, fur 
le chemin de Rennes, Comtés l’an 1 6 8 u 
en faveur du fieur Treceflon y de gueules ù 
trois chevrons £ hermines. 
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£4. Tredion , Evêché de Vannes , Vt - 
■'comtés l’an 166 6. en faveur du Sieur dè 
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<n fan 1681. en fâveur du Sieur Renoüal de 
^ Villayêr &: de Rouge , porte d'argent à U 
Jguintcft utile gercée de gueules. 

' 6^1 .Villeneuve , Evêché dé Saint Malo> 
J* R effort dè PlocrmcU Comté , Ï640. en fa- 
m veur du Sieur Rogier, Prefîdent à Mor- 
tier au Parlement > il porte pour Armes 
s. ; d'argent j dre. comme le Sieur Callac Ro< 
i* gier i ci-deffus; 
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CHAPITH XXII, 

L'Ordre quon obfcrwe pour la Con<và - 
cation & la Séance de la Noblejfe 
dans les Etats de Bretagne. 

O N peut voir dans l’Hiftôire de Bre- 
tagne , par Monfieur d’Argentré 
Livre 13. Chapitre 3: page 853. l'ordre 
que les Ducs faifoient obfervcr pour là 
Convocation la Séance de la Noblefle 
dans leurs Afîifes , Etats où Parlemens 
généraux. Celui qti’on obferve à prefent 
Ciï : 

Quand il plaît âtl Roi de faire tenir les 
Etats de Bretagne, ( ce qu’il faitordinai- j 
rement de deux ans en deux ans vers le 
Commencement de l’Automne,) Sa Maje- 
flé afîîgne telle V ille de la Province qu’il 
lui plaît pour les y àlTemblér, & donne 
iine Comjniflion particulière au Gouver- 
neur, ou en fon abfence auX Lieutenans 
Généraux ? ou bien à celui qui a le Com- 
mandement général dans la Province < 
pour y tenir fa place en qualité de Vice- 
Roi. 

Sà Majefté fait enfuite envoï, er des, 
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^ /* Noblejfe de Bretagne. rôt 
Lettres de Cachet aux neuf premiers Ba- 
rons pour les y appeller, dans lefquelles 
Sa Majefté les traite de Çoulihs, com- 
me les Pairs de la Province, & nomme 
pour y préfider celui des deux premiers 
à qui arrive le rang de l’Alternative s 
Moniteur le Duc de Rohan préfida aux 
J Etats tenus à Saint Brieuc l’an 1687. & 
Moniteur le Duc delà Trimoüille, com- 
me Baron de Vitré, à ceux de Pan 1689. 
tonus à Rennes. 

Quand ils fontâbfens du Roïâume ou 
hors d’état d’y pouvoir préfider, Sa Ma- 
jelté nomme un des autres fept prémiers 
en la place de celui qui ne peut remplit 
Ion Alternative. 

Il ne feroit peut-être pas necelfaire dé 
rappeller ici les noms des premiéresBaron- 
nies, dont les Barons joüilïent du droit 
de Préféance dans Us Etats , en aïant déjà 
parlé 5 mais puifqüe c’eft ici leur lieu na- * 
turel & que je n’ai pas mis les noms de 
tous ceux qui les poüèdent, j’ai Crû pou-' 
voir répéter fans ennuïer le Le&eur. 

Qu’aprés les deux prémiers Barons 
qui ont à préfent l’Alternative delà Pré- 
leance , félon l’ancien dicton , 

Rohan , Laval y 

Lavait Rohan. * 


Gij 


\ot Mémoires fur tétai 
Les fept autres font: 

Château-Briand , pofledé-par Monfieü? 
le Prince* de Condév 

Raix , Duché-Pairie , appartenant à 
Madame la Duchefle de Lefdiguiéres» 
Beritiére de la Mailon de Gondi. 

La Roche-Bernard , Duché-Pairie, fous le 
nom de Coaflin , à M r le Duc de Coaflin 4 
Ancenis , anciennement polledé par 
Meilleurs de Rieux , eonfanguins des 
Ducs & Princes du Sang de Bretagne 
enfuite par la Maifôn de Lorraine-Mer- 
cœur, & fnccejfïï vement par celle de Vcn- 
dofme, & à préfent par celle de Monfieür 
de Bétune Duc de Charos. 

Dervaly à Monfieur le Prince deCondé» 
'JMaleftroit , poiTedé par Monfieur le 
Marquis de Lannion , Commandant ies 
Genfdarmes de la Reine, Brigadier des 
Armées du Roi , & Gouverneur des Vil- 
les & Châteaux de Vannes ôcd’Avray» 
Jjtuintin , appartient à Monfieur le 
Maréchal de Lorge. 

Lorfque la Noblefle fe trouve affein- 
blée, fans-ancun des neuf prémiers Ba- 
rons à fa tête, St que celui qui doit la 
préfider eft malade ou abfent , là No- 
Dlefle a coutume d’élire dans cette occa- 
sion un des Gentilshopimes préfens pouf 
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h 'Noblejfê de Bretagne. io$ 
fon Préfîdent , (ans avoir égard à aueu- 
lie diftindion des Tkres qualifiez que 
plu fieu rs Seigneurs portent, mais feule- 
ment aux mérites j Gomme on Pa vû pra- 
tiquer aux Etats tenus à Nantes l’an i66r. 
où la Noblefie manquant de Président 
ne s’y étant trouvé aucun des neuf pré- 
miers Barons, elle élut Monficurde Ses- 
Maifons fon Doïcn pour la préfider, à 
fexçhifion de plufieurs Marquis, Com- 
tes, & autres Seigneurs qualifiez , qui 
étoient préfens 6c du Corps des Etats; 
Pareille chofe ell arrivée aux Etats te- 
nus à Saint Brieuc l’an 1687, où la même : 
Noblefie élut Monfieur de Lambili fon< 
Doïen,*pour la préfider en l’abfenee de* 
.Monfieur le Duc de Rohan. 

Le Roi ne fait plus appeller- aux Etats, 
après les neuf premiers Barons, la Noblefi. 
fe fous les Titres deBannerets, de Cheva- 
liers, de Bacheliers , ôcc. comme fàifoient 
anciennement les Ducs j furquoi il fout 
remarquer deux chofes. 

La. première, que le Titre de Ban-, 
nerct n’cft pas une diffcindion- ou dimi- 
nution de celui de Baron ; car nous. : 
avons vû des Terres de Banneries, qui 
font de vraies Baronnies, avoir été mifes. 
au, rang ôc au lieu des premières , rc-u- 
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Aies au Domaine des Ducs: comme Ber - 
*ual en la place d 'Avaugour ,• Malejiroit , 
en celle de Fougères j 8c Jjhnntin , en cel- 
le de Ltnvau; mais à çaufe des Bannie- 
xes carrées qu’ils peuvent lever avec leur 
Compagnie de Gcnfd’armes, 8c des qua- 
tre pauts on piliers qu’ils ont droit de 
mettre aux Jumces de leurs Terres corn' 
me Barons 6c hauts Seigneurs. 

La fécondé, que les Bacheliers ne doi- 
vent non plus êcre appeliez bas Cheva- 
liers, comme quelques-uns ont voulu di- 
re , par un diminutif de Chevaliers 3 mais 
du titre de leurs Terres, qui font des Ba^- 
chelerics,cn Latin baçalaru ?, 6c des Fieds 
de Haubert, deffcinez par leurs premières 
- Inftitufions pour d’entretien des Preus- 
chevahers avec leurs équipages. Nous a- 
vons vû ci-devant que Pierre II. Duc de 
Bretagne érigea deux de ces Bacheleries 
en deux Banneries 3 ce qui fait voir que les 
Bacheliers ne doivent pas être pris pour 
des bas Chevaliers, mais pour de jeunes 
Seigneurs qui ont droit d’afp irer à. l’hon- 
neur de la plus noble Chevalerie. 

Sa Majeité n'oblige les uns, ni les au* 
très de fe trouver aux Etats , à peine des 
amandes taxées autrefois par les Ducs 3 
Elle fait feulement convoquer la Nqblef- 
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de U Noblejfe de Bretagne. io| 
fc par une proclamation générale qu’en 
fait le Héraut de la Province , oii tous 
les Gentilshommes peuvent fe trouver, 
& ou ils ont féance & voix dans toutes 
les délibérations. Il eft vrai qu’ils ont 1^ 
liberté d’y aller ou de s’en abfenter, fé- 
lon la difpofition de leurs affaires. 

Il n’y a que les grands Seigneurs Sc 
ceux aufquels les Etais donnent penfion, 
qui foient obligez de s’y trouver \ le Roi 
leur fait l’honneur de leur envoïer des 
Lettres de Cachet pour les y appeller. 
Leurs penfions font couchées fur l’Etat 
dç la Province préfenté à fa Majcfté, 
dont elle prive fouvent ceux qui s’en 
font'abfentez fans excu fes. 

La même Nobleiïe élit à la fin des 
EtAts , un Député pour porter les Cahiers 
au Roi , avec ceux de l’Eglife & du> 
Tiers j ce qui s’appelle la grande Dépu- 
tation , pour laquelle les Etats leur affi- 
gnent de gros appointemens. 

Il y a une autre Députation de la* 
NoblefTc , pour porter les mêmes Ca- 
hiers à la Chambre des Comptes de, 
Nantes, avec les autres Députez del’E- 
glife & du Tiers, qu’on nomme la peti- 
te , dont les appointemens ne. vont qu’à 
la moitié de ceux de la grande. 

' " " 7 /*• • • • • 
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Pendant la tenue des Etats , & même 
quinze jours devant & quinze jours a- 
prés , quelquefois plus long-temps , on 
ne peut ufer d aucune contrainte civile 
contre les Gentilshommes qui veulent y 
aller , & toutes les pourfuites commen- 
cées ou a commencer, ceffent contr’eux 
pendant çe temps- là, fans que les délais 
puiffent courir ni acquérir aucune pref- 
crq ton ou changément contre l’état des 
affaires, où elles étoient auparavant la 
Convocation des Etats. 

— ' — — . . - 
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chapitre xxih: 

^Moipns dqnt les Gentilshommes de 
r - Bretagne Je fervent pour faire les 
preuves de leur Noblejfe . 

TT P Parlement & les autres Cours 
1 J de cette Province ont toujours re- 
çu deux moïens ou fortes de preuves , 
pour la juftiffeation & le. maintien de la 
qualité noble des Gentilshommes. 

Le premier efl: tiré des anciennes & 
nouvelles Reformations de la Nobleffe , 
qui ont été faites en Bretagne y comme 
je le ferai voir incontinent. 
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Le fécond eft établi fur le Gouverne -, 
vient Noble, fuivanc l'Article 541. de la 
Coutume , que j’expliquerai enfuite. 
j Pour ce qui eft du premier moïen ti- 
ré des Réformations, il faut remarquer* 
qu’il y en a eu plufieurs, les unes faites 
dans le quinziéme fiécle , c’eft-à-dire, 
depuis 142.7. jufqu’cnvirrin 1450. ôC 
deux autres dans le feiziémc llécle , 
depuis 1513. ' 

Celles qui ont été faites dans le fiécle 
depuis 14x7. jufqu’environ 1450. font 
eftimées tres-feures & tres-rveri tables y 
comme j’ai dit ci -devant au Chap. io. 
Et quand les Gentilshommes les produi- 
fent pour juftifier que leurs Ancêtres y 
font mis au rang des Nobles de leurs Pa- 
roifles, ils font reconnus fans difficulté, 
8c maintenus avec honneur dans la qua- 
lité d’ancienne Noblefle, nonobftant les 
dérogeances , dont les degrez inferieurs 
auroient pu être infe&ez : parce que la 
NoblcfTe d’une fi belle fouche , dans 
des temps fi éloignez 8c non fufpeds, a 
toûjours jouï du bénéfice de l’Art. } 6 u 
de la Coutume de Bretagne en faveur 
des Nobles trafiquans & ufans d’Em- 
plois dérogeans , dont la qualicé eft ju- 
gée dormir pendant le Trafic 8c les au- 
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très actes dérogeans j mais qui fe réveil- 
le quand le Commerce êc les autres Em- 
plois qui dérogent ceflent , comme dit 
Moniteur d’Argentré fur la Coutume, 
dormit , fed non extinguitur. 

Four les deux autres Reformations 
faites depuis 1513 elles font aulfi reçûcs 
pour juftifier la NoblelTe de céux donc 
les Ancêtres s y trouvent marquez en 
l’une des deux manières fuivantes. 

Premièrement, Si dans le Chapitre 
particulier des Gentilshommes de leurs 
Parodies, les Paroiflîens les ont nommez 

déclarez aux CommifTaires de la Ré- 
formation , être Nobles êc Gentilshom- 
mes, ( avant que les mêmes CommifTaires 
cuflent commencé l’autre Chapitre du 
dénombrement des Terres Nobles êc de 
ceux qui les pofledoient 3 ) car comme ce 
Chapitre eft lingulier pour les feules per- 
fonnes Nobles, 6c exempt d’aucun mé- 
lange, il eft eftimé feur & les défeendans 
de ceux <jui s’y trouvent couchez, ont 
toûjours été maintenus dans la qualité 
de Gentilshommes. 

Secondement, Si dans le Chapitre du 
Dénombrément des Terres reconnues 
Nobles, & de ceux qui les pofledoient: 
ces T erres & c es Fiefs Nobles font décla- 
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rez être pofTedez par des perfonnes No- 
bles.: quand, dis-je, ces deux qualirez de 
Terre Noble & de Perfonne Noble qui 
la polfede, font jointes enfemble dans le 
même article j c’eft une preuve qui atoûr 
jou rs été reçue de la N oblefledes defcen- 
dans de ceux qui s’y trouvent marquez. 

‘ La rai Ton pourquoi on demande ces 
deux conditions à ceux qui font dans, le 
Chapitre du Dénpmbrement des Terres 
& des Fieds Nobles des ParoilTes* c’effc 
qu’il y avoit déjà plufieurs Roturiers qui 
polTedoient des Terres & des Fieds No- 
blesjdont leurs defcendans prenoient le 
Titre & la Seigneurie, avec la qualité & 
les Armes, puis ufurpoient enfuite la qua-, 
lité de Nobles & de Gentilshommes: c’efl; 
pourquoi on examine beaucoup ceux qui 
prennent le droit & la Touche de leur No- 
blefle de ces dernières Réformations , & 
s’ils y font compris dans l’une des deux 
bonnes & nobles manières que je viens 
d’expliquer. 

On ne fe fer.t guere des Montres ni des 
Comparutions aux Arrière- Bans de laPro- 
vince ; parce que les Roturiers qui pof- 
ledoient des Fieds Nobles y étoient con- 
voquez, auflî-bien que les Gentilshom- 
mes, fans examiner les quaiiuez. 
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La mêmcchofe s’obferve à l’égard cfcsj 
Taxes qui furent faites fur les Nobles &• 
tenans Fieds Nobles , pour Contribuer au 
paiement de la Rançon de François I. 
Roi de France} parce que les Roturiers 
tenans Terres ou Fieds Nobles , y font 
auffi-bien compris que lçs Gentilshom- 
mes, & que meme il fe trouve plus des 
premiers que des féconds, couchez fur 
le compte de cette Taxe , rendu à la 
Chambre des Comptes de Nantes. 

Le fécond moïen dont les Gentilshom- 
mes fe fervent pour prouver leur Noblef; 
fe, eft tiré du Gouvernement N.oble & 
avantageux de leurs Ancêtres , fuivant 
„ 1 ’ Article 541.de la Coutume. Car quand 
ils ne fe trouvent pas dans les anciennes 
Réformations , ils fe fervent de la polTefr 
fion du Gouvernement Noble. Mais 
pour bien connoître la force de ce moïen, 
il eft neceffaire d’expliquer ce qui fe doit 
entendre par Gouvernement Noble, & 
les conditions que la Coutume de Breta-, 
gne demande, pour qu’il puifte fervir de 
preuve à la Noblefle. 

Quand donc la Coutume dit* ue les 
Ùfaijons & Fieds feront partagez, noblement 
entre les Nobles , qui ont eux & leurs prede- 
ccjfcnrs , dès dr auparavant lçs cent ans. der* 


1J j 

est 

K 

:r * 

iis| ' 

rie 

fis 

m ■ 

; 4 
:fe 

il 


& 

w 

Jtf 

005 

Sfc 

)!» 


:>!■ 

tfr 


. 

«ï. 

ut 

'lit- 

fa 


delà Noblejfe de Bretagne. itt 
•ni ers , Wc« /r /*#/ comporte z, noblenunt ; 
xlle n’a point entendu parler de ceux 
xjui auroient vécu feulement dans les 
Emplois qui ne dérogent point à la No- 
blcüe 3 car il fe peut faire que certain 
nés Familles non Nobles , riches & à 
leur aife > aïent pafle le cours d*un fié- 
cle & plus , dans des Exercices conve- 
nables aux Gentilshommes : mais elle a 
entendu parler de ceux qui ont vécu & 
partagé noblement tout enfemble. 

Cette vérité fe tire clairement des ter- 
mes du même Article de la Coutume * 
qui dit, Jlue ceux qui ont eux & leurs Pre- 
decejfeurs vécu & fc font comportez, noblement » 
or le comportement & gouvernement 
Noble ne fc peut entendre qu’à l’égard 
des partages Nobles 3 c’eft pourquoi on a 
toujours demandé deux chofes pour la 
preuve de laNobleflè, de ceux qui ont 
prétendu l’établir fut le gouvernement 
Noble. 

La première, tin partage Noble aupa- 
ravant les cent ans, pour fervir comme 
d’un état feur & d’une fouche certaine 
de NoblefTe , & que ce partage ait été 
fuivi d’autres partages , quand il y a eu 
©ccafion d’en faire, ou bien d’autres actes 
cquivalens* 


iti Mémoires fur ïctut 

Les Fartages qui font le gouverne- 
ment Noble , demandent trois conditions 
efïèntielles : La première , que les Aînez 
recueillent en entier & aient la faifïne de 
la fucceflion de leurs peres & meres in- 
continent après qu’ils font morts, & avant 
que d en faire les partages, fuivant les 
termes de 1 ancienne & de la nouvelle 
Coütume. La fécondé , que les Cadets 
& Juveigneurs donnent dans ces parta- 
ges a 1 Aine, la qualité d heritier principal 
& Noble. La troifiéme, que ces partages 
fe faffent des deux Tiers au Tiers* c eft- 
à-dire, que l’Aîné ait & prenne pour fa 
part les deux Tiers dé tout le bien No- 
ble-, & qu’il laide pour tous les Cadets 
1 autre Tiers, qu’ils doivent partager é- 
galement entr’eux. 

Que lî l’une de ces trois conditions 
manquoit dans ces Partages, ils ne fer- 
viroient pas de preuves d’un gouverne- 
ment Noble j quoique ceux qui les ont 
faits, eufTent pris pendant & avant les cent 
dermeres années dans leurs autres ades, 
la qualité de Nobles & d’Ecuyers, com- 
me j’ai déjà dit, parce qu’il eft necefTai- 
re de l’avoir exercé par des A des con- 
tradictoires en Juftice avec des perfon- 
nes intereffees , comme font les Partages* 
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Nobles & avàntageux pour les Aînez^ 
fuivant la difpofition de la Coutume. 

La fécondé , que ceux qui auroient 
foufFert des dérogeances ou des impor- 
tions de Roture fans s’en être fait réle- 
ver , ce gouvernement Noble ne leur 
profiteroit de rien , & ils ne pouroient 
pas joüir du bénéfice de T Article 561. de 
Ja Coûtume 5 à moins qu’ils montraient 
leurs attaches aux anciennes Réforma- 
tions, ou qu’ils juftifiafTent une poiefïïon 
centenaire du gouvernement Noble $ 
comme je viens de l’expliquer,, au de- 
là du dégré de dérogeance ou de tole- 
jrance d’impofition Roturière. 

Voilà les moïens dont on s’eft toû* 
jours fèrvi pour prouver & pour juger 
l’ancienne Noblcie des Gentilshommes 
de Bretagne, jufqu’à la derniere Réfor- 
mation qui commença l’an 1668. comme 
j’ai dit ci-devant au Chapitre zo. page 
81. dont les Arrefts doivent fervir a l’a- 
venir de preuves allurées de Nobleic, 
pour les defcendans de ceux qui les ont 
obtenu, en y faifant leurs attaches delà 
manière qu’on les a fait aux anciennes 
Réformations j parce que ces Arrefts 
ont jugé la fouche ou l’origine de leur 
Nobleic bonne & ancienne , & que les 
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preuves tirées des anciennes Réformà- 
tions ou du gouvernement Noble cente-t 
«aire y font rapportées dans le vu dei 
mêmes Arrefts. 

Pour ce qui eft des nouveaux Anno- 
tais, foit par la poflelHon des Charges 
dans les Compagnies Souveraines par le 
pere & par l’ayeul , à pâtre & avo Confuli- 
foit par les Lettres d’AnnoblilTemént, 
foit par les Privilèges attachez aux Char- 
ges de Secrétaires du Roi , & de la Mai* 
rie de Nantes 5 leurs Titres font h feurs 
& fi clairs qu’iis n’ont qu’à les produire 
pour être maintenus dans les degrez dé 
Nobleflè que le temps leur a pû acque-i 
rir; pourvu qu’ils jultifient avoir rempli 
toutes les conditions requifes par les E-i 
dits & par les Déclarations du Roi fui 
le fujet des nouveaux Annoblis* 
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; CHAPITRE XXIV. ' 

f)e U différence quii y a entre les Ti~ 
très de Gentil-hamtne , de Noble - 
Homme y & d'Ectsyer. 

T"> Lufïeurs ont traite de ces Titres, 
particuliérement le fçavant Mon- 
sieur de la Rocque 5 mais parce qu’ils 
n’ont pas fpecifié dans leurs Ouvrages 
beaucoup de chofes félon 1 Ufage de nô- 
tre Province de Bretagne i j’ai crû de-, 
voir mettre dans ce Chapitre ce que j’eiv 
fçai. 

L’origine du Titre de ÇeAtilhommc 
n’effc pas bien connue j quelques-uns 
veulent la tirer du-nom de G tnt ils qu’on 
donnoit aux Fiefs que les Nobles polie- 
doient. D’autres ont voulu dire que 
' ces Seigneurs de Fiefs fe nommoient 
' Gentils , comme ilTus de franche Lignée, 
de Souverains , de Princes , de Ducs , de 
Comtes , de Barons & de Chevaliers > 
ainü que l’a remarqué Phiiippes de Beau- 
manoir , cité par Maiftre Pierre Pithou. 
fur la Coutume de Champagne > & par- 
tant que ces Seigneurs ont piûtôt donné 
* //, Partie. H 
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leur nom de Gentils à leurs Fiefs /que les 
mêmes Fiefs leurs aient apporté celui dé 
Gentils-hommes. 

Quoi -qu’il en foit, cette qualité eft fi 
relevée, quelle convient à la plus haute ; 
& à la plus ancienne Noblefle j que les .' 
Souverains l’ont prife avec plaifir , & 
l’ont donnée par honneur aux prémiers 
de leurs Cours. 

C’eft ainfi que le Doc de Birctagnc 
Jean I. du nom ( dit le Roux ) appelle les 
Seigneurs avec lefquels il fit l'Accord ou 
Convenance touchant le Bail de la garde 
gardienne des biens de leurs enfans mi- 
neurs : car il les nomme dans cet A de 
pafle à Nantes l’an 1271. plufieurs fois < 
les Hommes Gentils. Les Ducs Jean II. 
Jean III. fes fucceffeurs, appellent dans 
leurs Conftitutions les Barons, Hommes 
Gentils , Hommes d f Afjjfè s , & les Fiefs de 
leurs Baronnies & de leurs Chevaleries ■ 
Fiefs Gentils , & Fiefs d’A/Jifts. Et l’Arti- ; 
cle 3 6 . du 2. Livre des Etabliffemens de 
S. Loüis , porte le Titre de la Gentilleffe ; 
des Barons. 

Pour la qualité de Noble-Homme , elle * 
cgaloit autrefois celle de Gentil-homme. 
J’ai veu des Ades où l’on donnoit aux i 
Souverains la qualité de Nobles Hommes^ 
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IFeft vrai qu’il y a bien de la différé n- 
ce entre la Nobleffe des Uluflres Lignées 
qui defcçndent des Souverains, des Prin- 
ces, des Ducs, des Comtes, des Barons, 
des Chevaliers , & c. & celle des, nou- 
veaux Nobles. La Coûtume de Breta- 
gne femble aufli y mettre de l’inégalité, 
quand elle nomme les uns Nobles de no- 
ble extradion , & les autres fimplement 
I^obles j car le terme de Noble convient 
aufli - bien aux nouveaux Annoblis , 
qu’aux anciens j &. nous trouvons dans 
les anciens & les nouveaux Regiftres des 
Cours Souveraines ( dont j’ai unextrait) 
plus de cent cinquante Familles annoblies 
depuis 1400. jufqu’à 1 668. fçavoir envi- 
ron quatre-vingt-neuf depuis 1400. juf- 
qu’à 1500. vingt-quatre depuis 1500. 
jufqu’à 1600. & enfin quarante-trois de- 
puis. i6qo. jufqu’à la Réformation dç 
166S.. fans y comprendre ceux que les 
Charges de Secrétaire du Roi ont anno r 
.blis par leur privilège , depuis l’établillc- 
ment du, Parlement de Bretagne i & en- 
viron 45. ou 50* qui l’ont aufli été par 
je privilège delà Mairie de Nantes.. 

Mais la. différence qui fe trouve entre 
.ces nouveaux Nobles & les anciens j c’eil 
que les anciens. onç toujours également. 

H. ij 
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pris la qualité de îjîobles-hommes & de 
Gentils hommes, qui eft une même chofe- 
chez eux &dansleursFamilles:oùles nou- 
veaux Annoblis n’ont pû prendre celle de 
Gentils- hommes que depuis que leur fang 
a été purifié par des Emplois & par des. 
exercices nobles , dans plufieurs degrez. 
de Lignées & de defeentes fuccefîivemenc 
Nobles , qui les ont fait avec le temps. 
Gentils-hommes & mis dans lerang & dit À 
corps de la Noblefîé, où ils ont commen- 
cé à jouir de fes Privilèges & à partager 
noblement. C’eft ce qui a fait dire à Mr. 
de Villiers-l’Iflc-Adam ,( dont j’ai parlé 
ci-defïùs, ) que le Roi peut créer des No- 
bles & des Chevaliers , mais non pas des. 
Gentilshommes, & quil n’y a que le fang 
feu! , bien purifié qui les puifTe faire. 

^* e Titre d Ecuïer eft: un titre de va-. 
leur i & parce que la NoblefTe fomble- 
naître avec la valeur de ce Titre, les an- 
ciens & les nouveaux Nobles Pont tou- 
jours pris & fe font fait honneur de le- 
porter , jufqu’à ce qu’ils euflènt été faits. 
Chevaliers. J’ai vu un ancien A&eoù '* 
un Alain, fils du V i comte, de JLcon, pj-çnd 
la qualité d’Ecuïer j c’étoit peut-ccre par 
refpecl a fon pere, qui dans le même A de - 
prend celle de Chevalier. J’en ai rappor- 
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té d’autres exemples an Chap. XVriI.de 
cette fécondé Partie page 71. où l’on voit 
dans. le. quatorzième 'fîécle, ç’eft-àdire 
environ l'an 1379. plufieurs Seigneurs de 
même Nom, Armes Se Familles 6c peut- 
être freres, les uns y être mis parmi les 
Chevaliers., & les autres parmi les E-. 
cuïers. 

Mais parce que là valeur fé trouve- 
fou vent dans des perfonnes qui ne font 
pas Nobles d’extradion , & que ceux qui 
en donnoieni: des marques ppuvoient è* 
tre reçus parmi les Ecuïers., on a diltin- 
gué deux fortes d’Ecuïers : i°. des Nobles 
qui le font par la valeur de leur naiiîànce 
noble : & i°. de ceux qui le font ftule* 
ment par leurs Emplois de la Guerre 
de 1 ?. Milice* ou dans la Maifon du Roi* 

L’an 1539. il y eut une grande con-, 
teftation parmi la Noblefle , quand on., 
réforma la Coutume de Bretagne ,• oit 
vouloit obliger les Gentilshommes à 
prendre le titre d’Ecuïers fîmplemeüt 
dans leurs Ades ,.au lieu de celui de No-* 
bles'Homnres y mais ils s’y oppbférent & 
demandèrent qu’on ne leur changeât 
point celui de Nobles-Hommes, ou qu’m- 
on ajoutât la qualité de Noble à cçllt: 
d v Ecuïcr. Flufieurs en ont ufé de «setter 
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manière & pris dans leurs A des la qua-v 
lité de Nobles Ecuïcrs : avec beaucoup. dé 
raifon & de juftice j puifque les appoint 
temens des Nobles dans la Guerre , cô- 
toient deux fois plus hauts que ceux des- 
Ecuïers. Nous en avons une preuve dans 
la Coutume du Hainault , réformée l’an 
1531. Chap. 71 $.7. ou les Journées 
des Chevaliers font réglées à fept livres 
dix fols, celles des Nobles à cinq livres, 
& celles des Ecuïers «à cinquante lois; ce 
qui fait voir que le Titre de Noble- Homme 
ctoit en cc temps- là au deflus de celui 
d'Ecu ter. 

Les choies ont changé dans ce fîéclej ; 
car depuis qu’on a condamné les non No. 
blés qui ont pris le Titre d’Ecuïers à de 
grofles amandes, comme ufurpateurs du 
TitredeNoblelîej tous les Gentilshom- 
mes fans diftinction, fe font honneur de 
le prendre à prefenc, à moins d’être Che- 
valiers : & depuis qu’on a fouffert les 
Roturiers qui exercent des Emplois 
Nobles propres aux Gentilshommes, de 
prendre le Titre de Noble- Homme, 
les Gentils-hommes ne le prennent que 
rarement. Ce n’eft pas que le Titre de 
Noble-Homme dérogé en aucune ma- 
pjére à la qualité de.Gentilhomirie.ou $ 


de h Noblejfe de Bretagne. n* 
Ja Nobleiïc, au contraire il la toûjours 
confervée & en a maintenu la pofleflion 
à ceux qui Pont i mais il ne Pacquiert 
point, & il ne pourroitpas fervir à prefene 
de preuve certaine de NobldTe fi l’on la 
conceltoit, à caufe, comme j’ai dit, de l’a* 
bus qu’on a fait de le laifler prendre à 
ceux qui ne font pas de naiüànce noble. 
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Kf tl f maximes que les fages Gentils * 

hommes objervent pour la confère ca- 
tion de leurs biens . 

■ i 

\ÏE finis cette fécondé Partie par neuf 
J maximes que les plus fages Gentils- 
hommes pratiquent pour la confervation 
de leurs biens 5 je les propofe à la Noblef- 
fe de Bretagne pour les imiter, & par ce 
moïen éviter la ruine de leurs maifons 
& la vente de leurs biens, comme nous 
l’avons veu , avec chagrin , arriver depuis 
vingt, ou trente ans , qu’on a vendu un 
grand nombre des plus belles & quali- 
fiées Terres de la Province, pour païer 
les dettes contractées par les Seigneurs 
qui les poifedqjent j mais les G^ntils.^ 
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hommes fages ont confcrvé les leurs, en 
pratiquant les neuf maximes fuivantes. 

I. Ils ne prennent des Marchands que- 

tres-rarement les choies à crédit, afin de 
n’en être pas les Duppes & les Efclaves , 
comme dit le Sage , mutuo accipit, fer- 

vu* efi fœnerantis . Car fous prétexte de 
crédit, ces Marchands leurs baillent les. 
plus méchantes étoffes & denrées au plus 
haut prix:& aïant fait enfuite arrêter les* 
Parties & pafîèr condemnation de la fom- 
me , qui produit interet 5 ils font enfin 
faifir & Vendre les biens duGcntilhbmme 
qui a pris leurs marchandées à crédit. 

II. Ils n 'achètent ni Charge ni Ter- 
■ s’ils n’ont de l’argent contant pour- 
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les païer , crainte de s’en voir dépouillez, 
avec confufioh par des reventes honteux 
fes fur eux , & d’être ruinez par la per*, 
te de leurs autres biens , pour pàïer Pcx- 
. cedent de ce qu’ils auraient imprudem- 
ment acquis fur la bourfe d’autrui. 

III. Ils règlent fi bien le train & la- 
dépenfe de leurs Maifons fur le pied 
du revenu ; qu*ils font tous les ans quel- 
que reférve notable : fçaehant bien qé- 
un Gentilhomme fans referves , efi: un 
homme fans forces, pour fe foûtenir dans: 
les f%:heufes affaires , qui furv iennent 
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delà Nohlejfe de Bretagne. i±£ 
lorfqu’on y penfe le moins ; & que celui 
qui Fait des referves eft plus riche & yifc 
plus à Fon aife ., ( par exemple ) avec 
trois mille livres de revenu, qu’yn au- 
tre avec fix mille livres qui n’en Fait 
point. 

I V r Ils fe font une loi inviolable dé 
n’être jàmaisCautioiispour personne» car 
ordinairement qui répond paie , ou de- 
. vient l’ennemi de fon ami qu’il à Voulii 
obliger, quand il lui demande & qu’il 
le preffe de le dégager de fon eâutionne-* 
ment j ce qui ne le Fait que ttes-ràrement 
fans procès & fans chicane de part & d’au** 
tre.Que s’ils ne peuvent s’exempter d’être 
Cautions, ils mettent toûjouxs dans l'Acte, 
queceft pour telle fomme feulement, Sc 
à condition que tous les biens de celui 
qu’ils cautionnent, feront vendus & en- 
tièrement difeutez avant que l’on puifïb 
toucher ni attaquer les leurs, 6c déclarent, 
que c’eft à cette feule condition 6c noA 
autrement qu’ils fe mettent cautions. 

V. Ils ne fe biffent jamais préoccuper- 
de iapaflîon du jeu, ni entêter de fa ma* 
nie, qui a defolétant de fi bonnes Mai* 
fons, & ils ne hazardent au jeu que ce 
qui ne peut pas les incommoder* ni les 
inquiéter en le perdant.. 
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VI. Ils préviennent par leur vigilance 
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dre les maîtres ôc d’y réulfir> car fi les 
affaires les prévenoient, ils. feroient en 
danger d’y iuccomber & d’en être acca- 
blez, 

VII. Ils s’occupent toujours dans des 
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Emplois utiles & convenables.à leur naiR 
r ru;.. .* j 


fance , foit grands ou petits , afin d’éviter 
les débauches où l’oifiveté engage les fai- 




neans, & tachent de trouver par leur tra* 
vail les moïens honnêtes de conferves 
& même d’augmenter les biens.de leurs 
Maifons,. 

VIII. Ils fubftituent ordinairement 
dans les autres Provinces les biens à 
leurs defeendans , jufqu’aux degrez ré- 
glez par lés Lois du Roïaume > afin de 
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eùr ôter le pouvoir de les vendre ou 
engager, & à ceux qui pourroient leur 
•prêter de l’argent la volonté de le faire» 
Si l’ufage des Subftitutions étoit reçu 
•en Bretagne , & qu’011 voulut l’accom- 
çioder avec la difpofition de la Coutume, 
en déclarant que la fubftitution ne porr 
teroit aucun préjudice aux Cadets , qui 
auroient leur partage fuivant ladite Cou- 
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